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- J,fa première rencontre avec Seg<!­ 
ten a eu lieu en 195 7 lorrqu~ Je pre­ 
parais propédeuti.que au Lycée Lyau· 
te§' à Casablanca. li y avait BB n pro: 
feueur de français, M. François qu t 
avait un amour particulier pour Se­ 
galen. Dam cette e/aise où j'étaf1 
¡e seul marocain _j'entendais ce 
choiX de Segalen comme quelque· 
chose d'assez beau et ä 'assez tibéra­ 
teur. Et puis j'ai redécouvert bea1~­ 
coup plus tard «Stèles» et tout re· 
cemment je dirais les autres texte~. 
J'ai tout lu et une grande, pa,:t1,e 
de la correspondance testee ,ne: 
dite. Enfin l'an P_assé l'u11Îl'.e:site 
de Padoue en Ltalie a organise un 
colloque sur les littératures dites 
fra11copho11es. Il y avait ?es écr~-­ 
vains canadiens, maghrébins, ofri­ 
cains, liaitíens er j'avais beaucoup 
réflühi sur ma position dans ce 
qu '011 appelle la fra11copho11ie et Je 
me sentais aussi proche de Segalen 
que de certains fra11c~pho11es e,t 
même je dirais de certains maghré: 
bins. Ce qui est essentiel dans l'écri­ 
ture c'est qu'elle est travailté e par 
/e dehors e( qu'elle accueille I 'é­ 
tranger en tant que tel, q11 'elle 
est capable d'affronter l'é trang er 
et de le retranscrire. Et je trow•ail. 
que Segalen darts fa ltttérature 
fronçaise le faisait très bien alors 
j'ai parlé - au lieu de littérature 
maghrébine ou francophone • d 'u11 
breton qui allait vers les autres avec 
la force qu'il avait et en même temps 
fes limites qu'il avait. Donc dans la 
stratégie de mes recherches, Sega/en 
arril•a it à u11 bon moment 011 je su is 
dans 1111e explication e11 quelque sor­ 
té affirmative avec la littérature 
française. Une première pirase est 
pour moi terminée, c'est la pilase 
ou la période dite décoloniale, 
la souffrance· due à la colonisation, 
au bill11gulsme, à une certaine perte 
de l'identité. Je travail/e maintenant 
à un autre niveau c'est-à-dire la no­ 
tlon même d'étranger, d'extranéité, 
et non plus ilmplement l'identité 
marocaine ou arabe. Alors Segalen 
ma [ustement relancé dans cette 
tendance d'une littérature capable de 

parcourir les différences culturelles, 
de civilisation, de Iangu« .Il y a chez 
/uf une dissociation systématique 
entre son territoire, sa. terre na_tale 
et sa langue qui doit s'èxtler, Il a. 
to11jour1 -très peu écrit ''" la France. 
Pourquoi cette äisso ciation entre 
t'tâentité dun territoire et la de scrip· 
t/011 de l'étranger par cette langue 
/à l C'est cette dissociation entre la 
terre et la langue qui e,st intéressan­ 
te, et que nou s VÍVOIJS nou, (les 
Maghrébi11s), que n-rem ent les 
Tahitlen1 vivent. il, . jss8ü T manière 
puisqu.'ils sont «extra muros» aussi. 
Mais justement ce qui me poralt 
subversif, et ·/à je m'avance, e 'est 
que la langue appartient à ceux qui 
/a parlent, qui I 'écrivent et qu'il n'y 
a pas de centralité, li y a des métro­ 
poles mais pas un centre de la langue. 
La langue migre. Elle peut aussi 
s'affaib/lr comme par .exemple au­ 
[ourd 11u í en «métro~ole» et, étr_e 
prise ùVV charge par d A] tres c est-a­ 
dire ap p arte nant à d'autres cultures, 
comme c'est arrivé dans t'ñtstotre. 
Donc il VV 'y a pas de centralité de 
droit acquise par la métropole. C'est 
une langue qui appartient ù ceux 
qui I 'exercent et l'aiment suffisam­ 
ment pour la travailler. la transfor-, 
mer.I Ce qui est subversif est que de­ 
puis' l'Occide11t gréco-romain, le pas­ 
sage de la littérature ·orale à Ia uué­ 
rature écrite 5 'est-à-d.re depuis la 
naissance du récit ho mériqu e (Ulys- 
1e/, donc depuis sa naissance, le ré· 
cit occidental est placé sous le si· 
g11e d11 voyage et donc de la con­ 
naissance de l'autre, du dehors, de 
l'étranger er de l'é traugë, le surpre­ 
nant, le fantastique, (out ce que 
raconte Homère : l'au fe ell tant que 
tel. Je 11e pense pal que ce wit. un 
hasard qu 'à la nais sa nee d11 récit 
occidental l'on trouve un récit tour· 
né vers le voyage. Alo n maintenant 
entre Jlomère 'et le récit moderne 
qui se veut exotique, on peut trou­ 
ver des lignes de [orce mytnologt­ 
aus«. Pas. _exe111JJJP. .à !'.'.'9JJOSJ11u11,v­ 
the du boll sauvage, on peut dire 
qu'il VV 'est pas nouveau au 1 Bè siè­ 
cle, mais inscrit déjà dans un certain 
sens dan, le «Cruias» de Platon ou 
bien sûr dans certains passages .de 
Honière. Donc il ne sort pal de le 
plume des I ers voyageurs 'Occiden­ 
taux, li est infiniment plus enraciné 

dans la mythologie. Ce qui m 'intéres­ 
se n'est pas d'analyser la mytholo­ 
gie d'une littérature mais de voir 
comment cette mythologie entame 
/e dedans c'est-à-dire que l'on est 
toujours étranger et qu'il li PD a 
que des degrés d étrang eté da111 sa 
propre langue. A ce moment là on 
peut lire alors la littérature o cci-: 
dentale d'une au Ire manière. Par 
exemple entre Ulysse de Homère 
et Ulysse de Joyce "VV 'est-ce qui se 
passe ? Eh bien que Joyce ,u fait 
plus le récit de personnages divins 
ou humains - donc le ronron, l'épo­ 
pée • mais réalise plu t ô t VVVV récit 
des langues qui ont travaillé la civi­ 
lisation occidentale. Avec [Ill 0:1 
est dans la modernité : son récit 
exprime une traduction p ermanen­ 
te entre les langues. 

s H] 3é àj> � ùO <x( U] ùO 0x3 Jo>'ce, 
0xOO)( O ) ] 3ùßù( ) ( O x] 3é àj> � ] ( ù 
à] <>] 3ù 0x3>jà] <jè 3ù º<ùO Wxkj>jù( O2 
0x3 q jà>) 3 KùUx<ù( ooo 

- ... et au bitíngu inn e car il a em­ 
ployé beaucoup »äe __ mots tohittens 
dans son texte des Immé mor au x, 
Cela a d'ailleurs embêté les crití­ 
qu es de l'époque qui le ful ont 
reproché. Mais pour lui, travaitlant 
sur le langage, il fallait que l'autre 
trouve son lieu dans le langage. 
C'est pourquoi donnant la parole à 
Terit; ;¡ partéme son texte de moll 
tahitiens. 

u 6 üœu� à } � à O)( œ � ­"à 0) <%( é Ojù( ( ù 
­ / � ü j( >é 3ùOOù ; 

- Oui, Terii m'intéresse comme per­ 
sonnag« parce qu'il a été désaxé, 
dé sorbité par rapport à sa planète 
mythologiqu e puisqu'il commence 
o redécouvrir. Tahiti en ' entrant 

-dans· l'imaginaire des Occidentaux. 
·u voit au fur et à mesure les mythes 
religieux, les habitudes ëtre rempla­ 
cés. li.fait une remontée dans le 
.temps, ·mals à rebours dans une 
autre mythotogie;' Avec «les Im­ 
mémorlaux», Segalen a [att entrer 

la littérature orale dans l'amnésie. 
C'est en cela que je trouve Segalen 
ex trêmement astucieux. Il fait dé­ 
marrer son roman par l'oubli d'un 

n· £s>Q8oA ££ nsn £· & o££ & o 
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nom dans la chaine g¿néato;Jque. Il 
y a amnéste, rup ture dans l 'hlstoire, 
la mémoire et dans l'identité, Et 
l'écriture dans ce uns là Introduit 
aussi cette violence dont a parM , 
Levi-Strauss dans· «Trlst es Tropf-¡ 
qu es»; Le texte se passe IOUI le si­ 
gne de cette cé ture entre la llttératu­ 
re orale er la littérature écrite et 
c 'est là où fl travaille en tant qu 'é· 
crivain. Comment se placer alors 
en maori vis-à-vis d'une civilisation 
et d u ne-cu lture qui n'a été qú'ora- , 
le et transcrit e maintenant par une 
écrirure importée mais q11/ est d ev e­ 
nu e intérieure sûrement ? De mon 
point de vue, l'écriture comme la 
littérature orale fair désonnais partie 
du patrimoine cu ltu rel maori. L'es· 
sentie! est d 'artlcu ler, de "prendre en 
charge les différentes dimensions de 
e et héritage p u iso u e Segalen n'est 
pas ft: [fis d '1111 dieu maori mals c'est 
un ecrivaln qui a écouté serieu sem ent 
cette culture. Cependant, il y a une 
gé néalog ie beaucoup plu s profonde 
qui lui échappe er que p eut dtr e seul 
des ëcrtvains maoris pourront reco ns- 
t itu er et inventer à leur tour ro111 
simplem em. Pas nécess.airemenr mao- 
ri m éme mais qui sont mffism11ment 
enracinés· dans cette culture pour 
qu e la généalogie 11e wir pas aus- 
si courre sur le. plan symbolique, 
qu'elle ne s 'arrë ie par au l 9è siècle ... 
Vayon~. le christ ianism e qu! a été 
Importe ou p lu tá t exporté, a été 
umb/e-r-i/ intégré pu isqu e c'est de- 
venu la religion nationale, En même 

. temps c'était la première introduc­ 
tion à l'écriture puisque ëtre chré­ 
rien, juif, être mu sulman, monothéis­ 
te c 'ar ëtre dans 101 certain rapport 
au Livre. Et donc dès qu'il y !1 ce 
rapport l'ecriture est déjà installée. 
On passe à une autre histoire. D'un · 
transport de la littérature orale, � ù3 
dieux ·comme oracles, au Livre. Je 
p en se que c ·esr un passage ùnp or iarit, 
Comment s'eu-i! passé ? Peut être 
pouv ez-vou s me le dire? 

s · Wxkj>j ( ] < (njU( ) 3ù "] ù <x • j oo 
è<ù x é >é <ù 03ù4 jù3 >ùü>ù >xkj­ 
>jù( o R) j( > � ù8 � é 0x3> ùOOù( >jù< Oj 
<n) ( Oxj> "] ù <x • jè<ù x Ox] ßé <x 
<x( U] ù >xkj>jù( ( ùo ·j ( Oj ù( Onj( O0j­ 
3x( > � ] >j>3ù UF <n] ( ù UF ß) O ] ( ß3 ùO 
� x E é 4 ) j3ù >x>) ] é ù ) ] <nx] >) èj) U3x­ 
0kjù � n] ( � é à) <) ] jOé O A ) ( 0) ] 33xj> 
� j3ù "] ù <x • jè<ù ùO> ßù( ] ù 3ù>x >) ] ù3 
>x 4 é 4 ) j3ù >xkj>jù( ( ùo 

- Alt le ra touage c'est 11n mot im­ 
portant, 

s çù OxjO "] ù ß) ] O ß) ] O % ê >ùO j( >é ­ 
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j< é >xj> à) ( Oj� é3 é à) 4 4 ù èùx] A 
x]>3ù4 ù( > � j> <nÇ] ß3 ù � ù >x>) ] xUù 
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- Oui, mais alors QIJ 'est-ce qui fait 
que les Polynésiens perturbes dans 
leur ordre polir/que, économique 
et symbolique aient résisté quand 
mime ·quelque part. Ils ne sont pas 
devenus des· Occiäensaux ... L'ordre 
a été perturbé mais cela a travaillé 
ailleurs. 

g FYàk! àFë" - kaDœëFë 
Né en 1938, li passe· son bac l'année de l'indépendance du Maroc {mars 

56). April des études de toclologie, li devient directeur. de l'Irutitut de socio/o· 
pe et publie de nombreux travaux, mais son œuvre prendra vite un tour émi­ 
nemment littéraire. Cette quallté du tute ne u manifeste pas seulement dans 
us romans· (cLa Mémoire tatouée ou 1"1utobiographk d'un décolonisé», Ed. 
Denoèl] ou ] A poëmes (~Le livre du ,anp, Ed. Gallimard), mai, aussi dan1 ses 
e11aú comme «La Bletsure du nom prolff'O: [Denoèl] ou ion ment dlaKhr~b 

· pluriel» [Denoèl}, · C'est pourquö{.,i._ Khat/bl tient au l,/azhreb cette place à 
part âu perueur, Quant à ion œuvre «françaises, elle est aussi tnctauabte. S'il 
fallait lui attribuer une communauté spirituelle, ce uralt celle de Roland Bar­ 
thes, Levl-Srrauts et Jacquet Derrida, pour ne citer que 3 noms d'auteurs de 

äùctptiner dlffù-entu. A/aú À b delkeblr Kha ti bi a bien d'autre, façon, encore dr 
brouiller les pis tes. 

eœm d é 4ê 57F akF n­é> k j >jA gS b mMô V91V2 
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- Alors ne pensez-Mus pas ou e 
des civilisations différentes, même 
a17/e11r1 en Afrique, au Japon 0111 

· travaillé à partir d'un ase nc emen¡ 
des [ormes symboliques, une hybri­ 
disation et QIJ 'en fair il n ;• a pas 
d u nité de la c11/r11re. Par exemple 
la richesse de la culture maorie 
vient de la manière dont elle agence 
ce qui reste du passe avec ce qui est 
venu· plus tard . Parce que si 011 juge 
une culture comme celle là, je 
sup po se en théorie dí111 point de 
vue de la civilisarion t e c h n iq u e 
indu striett¿ 011 risque de la rater, 
la mettre par exemple d ans la caté- 

. go rie des pays sÓ11S-t/Jvelnppés, ere ... 
Ou si on la juge du point de t ött F de 
la civilisation maorie on dit 1111 'elle 
elf perdue et 011 s arr ét e, Je p ense 
q11 'il sera ir intéressa nt ele voir CO/li­ 
ment rout ça s'agence. 

s Y( ù>k( ) <) U] ù OnùO> j( >é 3ùOOé à 
àùO 03)è<è 4 ùOo · 0x3>j3 � ] 0kAVVVas 
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Hù O)3>ù "] ù � x( O Bç ( ) ] ßù<<ù mx­ 
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- 011 j il n PD a plus d'origine pure. 
Je le p ense pour routes les so c ie t es, 
Sauf que les sociérés q u i 0111 Èk; 
garder leur memoire par l é crù ur e 
ont vu remonter dans le temps. 
s J ( ß) ] O é à) ] >x( > ) ( x ù( ßjù 
� ù � í 3 ù 8 x<) 3OA ßjßù <né à3j>] 3ùD 

- Oui, dans un sens. Que chocu n 
écrive son h isto ire, Fh ist o ire de son 

peuple et l h isto ire du monde relie 
qu 'if la vit, Je ne connais pas Tahi­ 
ti, mais il me semble que pour tour 
peuple qui a perdu la puissance de 
conquérir cl 'au tres peuples et dim tres 
pay» .. il y a lo ponlf>llité de tmnsfor­ 
mer cette situation en force de vivre 
et da survivre. Er si les Tahir/ens • 
d'après ce que je peux en savoir : 
ont une force de vie er d 'ari de vivre, 
li co n vle nt rout de même de äo n ner 
à ce r art de vivre et de séduc tin n 1111e 
pensée qui lui corresponde er l'int é­ 
gre dans 11n processus de transtonnn. 
t ion cuttur elle, sociale er p o lit iqu e, 
Par exemple,' Taliùi constitue '"' 
point st rat égiqu e d êVccV point de vue 
m iliuure dans le Pacifique. fl est 
strictement essentiel que les Tahi­ 
tiens connaissent trortotume.« les 
modèles stratégiqu es qu y jouent les 
pu issa uce s dans la région, pour qu 'lis 
pu lisent eux se situ er, Puisque la 
strat egie est VVVV jeu de force et de 
pu issa nc e, il co nv le nt de le compren­ 
dre et jouer ai•ec pour son propre 
compre. 

s L( ùO> <) j( � ù KùUx<ù( o 

- Je p ense qu'il faut s'éloigner de 
Ségaten rout en le mang ea nt e 'esr-à­ 
dire en /'absorban( magiq11eme11r. 

R)] 3"] ) j Oné <) jU( ù3 � ù <] j; 

Parce que so11 œIJvre appartient à 
une t!poque déterminée historique­ 
ment et est liée à la biographie d'un 
/ndlvidu, d\111 breron qui s'appelair 
Victor Segalen, alors que dans 111011 
esprit l'histoire de Tahiti !!If súre· 
111enr beaucoup plus vaste er plus 
compliquée qu'aucun écrivain 11 'a 
pu I 'imaginer ou la rêver. 

ºR3) 0) O 3ùà] ùj<<jO 0x3 çùx( 
Kàù4 <x2 
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kjO>) 3j" ] ùO � ù u<x 4 é à) (( xjOOx( àù � ù <nx] >3ùu "] ù W) � ) 3) ß ( ù 3ù>3)]ß ù 0xO �x (O 
<nùü0é 3jù( àù � ù KùUx<ù( o 
R3é àjO) (O >) ] > � ù O]3>ù "] ù W) � ) 3) ß 3ùàkù3àkù dans <ùO >ùü>ùO "] nj< é >] � jù ] ( ù 
0x3) <ù "]j 0ù34 ù>>ù � ù 3ù( ) ] ù3 xßùà ] ( ù é >kj" ] ùo ] " ] j ùO> <) j( � né >3à ] ( ù 
03é ) àà]0 x>j) ( � ù KùUx<ù( o K) ( àkx4 0j) ( ùO> &<] ( >ùO" ] jù] <ù 4 ) � é 3é o ô( MT° � ù 
N) ] OOùx] o Kx 0kj<) O) 0kjù - ]( k] 4 x( jO4 ù >ù4 0é 3é o à3j>j" ] ùo à <né 03ù] ßù � ] " ] ù< 
j< O) ]4 ù> ]( ( ) 4 è3ù j4 03ùOOj) ( ( x( > � n) ]ß3xUùOo L 3o W) � ) 3)ß ( nx ( ù( i, 3ù� j3ù 
O]3 <x à) ké 3ù( àù � ù <x 0ù( Oé ù � ù KùUx<ù( O]3 <nùü) 3 jO4 ùo Kë 0<] Oo ( ) ( Où] <ù4 ù( > 
àù<]j sàj ( ù u3xàjx<jOùu Ix4 xjOºà) 4 4 ù M) >j2o 4 xjO j< 3&]OOj>A <à ) ù Pkx >ùx] è3jxVV� 
é àk) ] ù xßùà <ùO Natchez, x ê >3ù k) 4 é 3j" ] ùo uànùO> à � j3ù à � jOO) ] � 3ù <ù je � ] 
R) è >ù � x(O <x voix x( ) ( %34A � ] 0ù]0 <ùu (Les Immémoriaux). J ( ­j( ,Todorov ùO> 
Oé � ]j > 0x3 <x 4 xj>3jOù � ù KùUx<ù( à ux< >ù4 ù3 <ùO ùü>3ê 4 ùOuo 
R) ]3>x(>A Onj< àé <è è3ù <nùü) >ùo j< ( ù àxàkù 0xO OùO 3é >jàù( àùO � ùßx( > <ùO 
� é à<x3x>j) ( O k) O>j<ùO � ù KùUx<ù( x] ußù( > é Ux<j>8]3ùuº >ù< M) >j2 ) ] x] 4 é >jOOxUù 
(tel • x33è O2o R) ]3" ] ) j ­x] >sj< " ] ù KùUx<ù( 3ùà) ( ( xjOOù àù "] nj< � ) j> á C) èj( ùx] A 
) ] Où 4 ) ( >3ù uèù<<j" ] ù]ü · ºà) 4 4 ù Ré U] %2 Onk) 33j­jx( > à <nj� é ù � ùu4 è <x( Uù3 <ùO 
0ù]0 <ùO Ox(O <ùO ­xj3ù Où èx>>3ùu ; L ]j o W) � ) 3)ß Où àxè3ù � ùßx( > 
<nx( >j03)U3ùOOjO4 ù � ù KùUx<ù( A 4 xjO j< ­x] > <] j Oxß) j3 U3é � nê >3ù x] OOj ùü0<jàj>ù ù> 
� nx<<ù3 I]O" ] nx] è) ] > � ù Ox à3j>j" ] ù k]4 x( jO>ù à 03)0) O � n] ( ù Ç] ß3ù "] j <]j ) ­­3ù 
Oj 0ù] � ù 03jOùA ù> "] nj< Oxj> ( ù 0) ]ß) j3 3é � ] j3ù à àùO "] ù<" ] ùO à) ]3>O >ùü>ùO 
3é ](j O �x(O l'Essoi sur l'exotisme. Hnx] >3ù 0x3>o j< x èjù( à) (Oàjù( àù "] ù 
KùUx<ù( ßjOù ( ) ( ]( ù é >kj" ] ù à) 4 4 ù <]j s4 ê 4 ùo 4 xjO ]( ù ùO>ké >j" ] ùo · ] OOj 
é à) ] >) (O Ox 3é 0) (Où à <nj� é ù OùUx<é ( jù34 ù "] ù <x � é 4 ) à3x>jù ùO> ]( ù 4 ù( xàù 
0) ]3 <x � jßù3Oj>é ù> <né ( ù3Ujù � ] 4 ) ( � ù8u( ( 0ù] > ê >3ù ]( jßù3Ox<jO>ù Ox( O ê >3ù 
xOOj4j <x>ù]3A ù> <n) èOù3ßx>j) ( x>>ù( >jßù � ùO � j­­é 3ù( àùO ( nùO> 0xO à) ( >3x�j à>) j3ù 
xßùà <nx­­j34 x>j) ( � ù <n](j >é � ] Uù(3ù k]4 xj( uo · ] >3ù4 ù( > � j> 8u KùUx<ù(o ù( 
� é ­ù( Où]3 � ù <x � j­­é 3ù( àù 0]3ùA O) ]OsùO>j4 ù <ù 3ô <ù � ù <nj� ù( >3>é ù> 3ù­] Où � ù 
à) ( àùß) j3 "] ù <ùO j( � jßj� ]O 0]j OOù( > xß) j3 <ùO 4 ê 4 ùO �3) j>O Ox(O àùOOù3 � nê >3ù 
� j­­é 3ù( >Ouo h kx>jèj ) èOù3ßxj> � é Ià "] ùA 0x3 O) ( U) û > 0) ]3 <ù 0xOOé o KùUx<ù( 
OnùO>u<] js4 ë 4 ù O>x>]­jé ù( ù­­jUjù x( xàk3)( j" ] ùu ù> uOù3x 0xOOé à àô >é � ù <x 
Pkj( ù kjO>) 3j" ] ùA àù<<ù � ùO é ßé ( ù4 ù( >O àkj( ) jO � ù <né 0) " ] ùuo 
L ( 0) ]33x kx] OOù3 <ùO é 0x] <ùO � ùßx( > � ù >ù<<ùO x­<j4 VoV>j) ( O ù> 3)( Oj3<AAA&3 
"] nù<<ùO ( n) ( > � nx] >3ùO è] >O "] ù � ù O) ] <xUù3 <ù]3O x] >ù] 3Oo œDmÈkm°K, ùO> 
àù0ù( � x( > j4 0) 3>x( >ù ù> <ù � é èx> 0ù3>j( ù( > � x( O <x 4 ùO]3ù ) ù j< 0ù] > é ßj>ù3 
àù3>xj(O 4 x]ß xjO ]OxUùO üé ( ) 0k) èùO � ] � j­­è 3à( à3xçjO4 ù � ù KùjZx<ù( o W)� ) 3)ß x 
� ) ( à 3xjO) ( � ù ( ) ] O j( ßj>ù3 à ( ù 0xO fermer <x <ùà>]3ù � ù KùUx<ù( o jK àù<x j< 
3ùI) j( > ù( à) 3ù hk x>jè j " ] j ù( >3ùß) j> � x(O <nùü0é 3jù( àù ùü) >j" ] ù <x 0) OOjè3<>é 
� n) ]ß3j3 à n]( j( >ù3(x>j) ( x<jO4 ù <j>>é 3xj3ù à) ( à3ù>uo G] n]( >ù< 4 ) ] ßù4 ù( > 
0]j OOù ê >3ù x]I) ]3� nk] j ù( ßjOxUé U3â àù à KùUx<ù( ùO> � é Ià 3é I) ] jOOx( >o 

çùx( Kàù3(<x 
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ARTS j J SPECTACLES 
Gauguin au Grand-Palais 

Y( ­) ] "] j 0ùj( > � ùO àkùßx] ü 3) OùO 
I !11 J)('IJ/ voir -AVV Crend 
/';1/.-,is. uour la ¡11<'mit;re lois 
,° l'iltis. l'i!IIIII/Jll/l(ail de 
( ;,-,11g11i11 ?Mé ô U( Wxk� x67m' 
,¡ui a¡,patlie11t au Musée dt' 
S;iu-Pau/o. P>nBB5n toile a fail 
11,1rtie de /'ens,•m/J/e 
duuvrrs du ¡,<'i11tre Ox] ßé ùO 
¡,,-ir Victor Scg.ill'II l'i 
t.itnt•m;es 1·111-·r,111ce. 

AyyJ PW* à) 4 4 ù 4 >� ààj( 
� ù 4 x3j( ù O] 3 ] ( ( xßj3ù � ù 
<x ( ) ] ù ­3x( ç xjOù � ] Rx àj­ 

­j"] ùA KùUx<ù( à] x33jß& < Wxkj>j 
ù( Ix( ßjù3 V9aSo <j Oxßxj> ­)3> 0ù] 
� ù àk)OùO � ù8 Cx] U] j( A "] j ßjßxj> à 
È <jßxsLxA � x( O <ùO j<ùO E x3"] jOùOA 
& ] ( ù Où4 xj( ù � ù 4 ù3A à> àkù3àkx 
-I Où 3ù(OùjU( ù3 8 £ Aucun ld,o � 
t r avcr s /rs • 8/anrJ • dt Tahiti. 
L'un mt dí s ait : - Gauguin ! Un 
fou. JI print des rhrvaux roses ! .. 
Un avtrr. un nrbrrhand: .. li tJI 
hin, mí c u x dons JO offoirtJ, 
,·oil à qu ïl rom nu net à vendre. JI 
V· o do imh,'cilo. • Un mogi s­ 
·uat : • Gauiuin 1101.11 donnr 
be aucoup d e mal. • Unt personne 
piru1r:. JI fail tous la jours da 
proJttrnations drvoru un magot 
Jr t errr cvùr, <I on prltt11d qu'il 
odort lt sot eil. • 

St.h>tlttOnrl 

· ] � é è] > � ù V9a2A kND­ ëü/ 
la Durance, O] 3 <ù"] ù< Và3ßxj> <ù 
Iù] ( ù 4 é � ùàj( A ù( � ùk) 3O � ù oo ü 
0é 3j)� ùO � ù 4 ) ] j<<xUù k Rx0ùù>ùA 
­] > ù( ß) %é ßù3O � nx] >3ùO B<ùO "] ù 
<ùO E x3"] jOùOo KùUx<ù( Où >3) ] ßxj> 
à f ) ] 4 >x au 4 ) 4 ù( > � ù <x (j ) 3> 
� ù Cx] U] j( A <ù 1 4 xj V9aSA kD 
( ) ] ßù<<ù ( ù <] j 0x3ßù( x( > "]nx03ù 
O) ( 3ù>) ] 3 à Wxkj3äo E xjO ànùO> la 

Duranct "] jA ù( ß) %é ù � x( O <ùO 
E x3"] jVPV à kD ­j( � ] 4 ) jO � ù I] j<­ 
<ù> A ÍY B � qD"ùœ� � ù 3x4 ù( ù3 >) ] > 
àà "] j O] èOj] xj> � ùO Ç] ß3ùO à> UF, 
) èIù 3O <xj] >V 0] <ù 0ùj( >3ùo 

œF g mxû 6, <x Duranct x33jßxj> 
� x( O <ï <à � ù f ] z] smjßxA àù( >3ù 
x� 4 j( j] 3x<j­ � ùO E x3"] jOùOo 
Mnx� 4 j( ] >3x >ù ] 3 y3x( ç ) jO Rj"] ù­ 
( ) > xßxj< � >Ià ­xj< ßù( j3 � nmjßx­ 
Lx "] ù<"] ùO Víí xj3ùV x%x( > x00x3­ 
>ù( ] · Cx] U] j( 8 <n] ( � ù OùO 
x] >) 0) 3>3xj] à> ] ( ù àxjOOù à) ( >ù­ 
( x( > � ùO 4 x ( ] O à3 j 3OA � ùO <ù>>· uO à< 
� ùO 0x0jù3Oo Mù 2 x) û >A KùUx<ù( D 
() >é � x(O n° ( I) ] 3( x< 8 £ Ç U AV Id, 
rb«: l'odmini urat eur. d e s bribes 
dr lui. Son portrait. triJ obliqur. 
fone rnrolvr», Ei surtovt cene 
rais u dt papirn où Jr puiurais 
Ji rur/ruumrnt. • MùO x] >) 3ké O 
à) <) ( jx<ùO à< <ùO Uù( � x34 ùO 
<>xjà( > ù( >3xj( � ù 3>U<ù3 <ù O) 3> 
� ùO èjù( O <xj] k 0x3 Cx] U] j( 
xßùà èùx] à) ] 0 � ù � ê Oj( ß) <3] 3ùo 
Rj"] à() < D­ Dëk 0) ] 3 03j( àj0x<ù 
03é )à à] 0x>j) ( � ù 3ù4 è) ] 3Où3 <ùO 
à3é x( àjù3A � ] 0ùj( >3ùo <j xßxj< 
é à3j> <ù r2 4 xj x] £ à] 3x>ù] 3 x] ü 
O] ààù] j) ( O Tm5m (>ù O » � ù Wxkj>jA 
] ( àù3>xj( Tù34 ùù 3OàkA 0) ] 3 <] j 
� ù3(x)� ù3 VnV] >) 3jO oo VVj)( � n) VVV( j­ 
Ooà3 ] ( ù ßù( >ù x] ç< ù(àkè 3ùOo v a­ 
3(ùù3Oàk <] j xßxj< � ) ( (é ] VjAíoVà­ 
>j) ( >) ] > ù( 03ùOà3jßx( > � ù] ü 
TFK6Fô q <n] (ù k kkë­ DurLë 0)) 3 <ù A3aV � ] 4) èj<jù3 à> � ùO ) èIù>O 
( O] ù <OA <nx] >3ù à Wxkj<j 0)] 3 <ù 
• s ur pl ús, leis qur t abí e au x, 
r s q uí s s t s , drs slru, c urtosít ë s, 
livret, armrJ, ltarmonium. tubes 
à petnture, palrue«, plnceau x' ... 
MoV 03ù 4 j>3ù xßxj< � é Ià à] <jù] o 

PnùO> <ù è3jUx� jù3 � ù � à( � x3 3]à­ 
3jà P<xßù3jù "] jo � ù] ü Oà3] xj( à O 
0<]A VéVA <ù ra I] j<<àVA à mjßxsLxA 
­xjOx( > \) ( à>j) ( � ù à) 4 4 jO( j3à­ 
03jOà] 3A xßxj> 4 jO x] ü ù( àkè 3ùO 
0] è<j"] ùO � jßù3O ) èIù>O 4 ) èj<jù3O 
x%x( > x00x3>ù( ] < Cx] U] j( xj( Oj 
"] ù O) ( àkùßx<o Rù( � x( > <x ßù( >ùA 
P<xßù3jù xßxj> é à3xOé ] ( ù àx( ( ù 
Oà] <0>é ù "] j xßxj> <ù >) 3> � ù 3à03é ­ 
Où( <à3 ] ( O]Ià 6 é 3) >j"] ùo 

· ßùà <ù 0) 3>3xj>o VS àxjOOù ­] > 
àkx3Ué ùA à f ] z] sV \jßx A à è) 3� � ù 
VS Duran«·. à< KùUx<ù( à] < B< 0) O­ 
O jè­ <j> é � nùüx4 j( ù3 O) ( à) ( >ù( ] Zí 
<) jOj3o Y( j( ßù( >xj3ù j( � j"] ù 
"]nù<<ù à) ( >ù( xj> 0<] O � ù àù( > <ù>­ 
>3ùO 3ùç ] ùO 0x3 Cx] U] j( o � ùO 0) 3­ 
>3xj>O � ù OùO ù( ­x( >OA ] ( 0ù>j> 
x<è] 4 � ù 0k) >) Oo à> � ) ] ~ù 4 x( ] O­ 
à3j>Oo · <x � x>ù � ] 4 x3� j g x) û >A à 
f ] z] smjßxA KùUx<ù( ) 3 àà) 0jé 
� x( O O) ( ç) ] 3(x< � ùO 0xOOxUùO 
ù( >jù3O � ] àxkjù3 Noirs tparus 
� é � jé 0x3 Cx] U] j( & Ox ­j<<ù 
· <j( ùA ù( 0x3>jà] <jù3 O) ( £à3ù� ) £ 
x] "] ù< <ù >3jOjù O) 3> � ù OùO Ç ] ß3àO 
ù( >xOOé ùO � ) ( ( xj> ] ( 3ù<jù­ èjù( 
>3xUj"] ù8 £ lt crois tn un juge­ 
m e n t drrnlrr où Jrronl 
condamnh à des prints trrriblts 
tous crux qui. tn cr mond e, 
auront osí trafiquer dt l'ort 
sublimt ti ch aste, tous crux qui 
/'auront soui/11 ti dégradl par la 
bas srs s e dr leurs se ntírnems, por 
leur vile convotüse pour ln jouis­ 
sanees nrothltlltJ. • H] 4 ê 3(ù 
4 x( ] Oà3j>o °k ë 3ùà) 0jé x] OOj ] ( 
­( U4 à( <A j( >j>] <é £ Mx Uù( è Où 
� n] ( >xè<ùx] £A ) ù Cx] U] j( ùü0<j­ 
"] ù à) 4 4 ù( > j< x à] <ï� >ù � ù Ox 
6 ) j <ù Tupapai, º<nàV03jV � ùO 
4 ) 3>O?o 

>3) 0 ­3xUj<ù 0ù] 3 "]n) ( <nù4 0) 3>ùo 
E xjOo ù( <nj83(<oçx3"] x( < O] 3 O) ( 
èx>ùx] o Kà&x<à( x xù] ßé <ù è] jO 
Oà] <0>é à> 0ùj( > <] j Où3ßx( > � ù 
O)à <ùo <j x 3ù( à) ( V3> O] 3 0<xàù "] x­ 
>3ù >é 4 )j ( O � ùO � à3(j>3àO x( ( é ùO 
� ù <x ßjù � ù Cx] U] j( " ] nj< x ê ß)­ 
"]>O ù( àùO >ù34 ùO � x( O çL( ç) ] 3­ 
( x< 8 oo l.fonJirur vrrnter, pa1- 
tr11r .. , .. /'iniporahlr brigadier .. 
P<xßù3jùo kF ö fidilr Tioka • à< <ù 
.. sympa1hic¡11r d(portl politi­ 
que. h %sH) ( Uo Wj) &£o ] ( ù"D) Y 
Èkà· ÈmxM° èx3è] � n] ( ù àj( "] xVVVxj( ù 
� º x( (>àOo 03)>à&>x( > à< x4 j � ] 
0xO>ù] 3 q ù3(jù3A xßxj< ß) ] <] Ux3­ 
� ù3 <) 3O � ù <x ßà( <ào <ù è>3ù> � ] 
0àj&>3àA à>o j3xjO 4 ) jO x03è Ox 
4 ) 3>A j< kF à) (Où3ßxoj< ù( à) 3ù I) ] 3 
à> ( ] j> O] 3 <x >ë >ào · ßùà <nxj� ù � ù 
f U] %ù( q x( Px4 o � j< £ h %­ 
H) ( U un· � é 3)3>­ 0) <j>j"] ù q jù>( x­ 
4 jù( "] j í8jjOxj> ) ­­jàù � nj( ­j34 jù3 
� x( O <nj<ùo KùUx<ù( x � jO0à( O> 
"] ù<"] ùO &) j( O x] ü kxèj>x( >Oo 
f U] %ù( q x( Px4 à) (Oà3ß888j> <ù 
� ù3( jù3 Vxè<àx] � ù Cx] U] j( o 
l'A11wpor1rait aux lu,utlrs. "]nj< 
VuVß8jjV 0) ] OO> à 0ùj( � 3ù "] ù<"] ùO 
4 ) jO 0<] O >ô >o KùUx<ù( 03j< O] 3 <] j 
� ù <] j <xjOOù3 � ùO 4 >� jàx4 à( <O "] j 
íx jOxjà( < à3] ù<<à4 ù( < � >o­x] > � x( O 
<nj<ùo J ( 0<] O � ù <x àxjOOù à> � ] 
<xè<àx] àkx3U>O à s f ] z] s<<jßxA 
"] j( ~ù àxjOOùO ­]3ù( > à4 èx3"] >oùO 
à È <jßx£LxA à> <x Duranct 3x4 ù( x 
O) ( àkx3Uù4 ù( > oà Rx0ùù>ù <ù 
ra x) û >o 

Des com111entaires 
peu /la/leurs 

Us rtliq1us. x ( ) <> KùUx<ù( A 
Jnnt minablrmr,11 loetrs dans /tJ 
dtptndancrs J, ,·a""ncitn palais 
des fomarl ", <ù 0x<xjO � ] � ù3( jù3 
3) j � ù Wxkj<j � ) ( > Cx] U] j( xßxj< 
ß] <ùO ) èOD"] àO <) 3O � ù Ox 03à­ 
4 jkù ßù( ] ù � x(O <ï <ùo L( àkx3­ 
Uùx Hë � >( ) 4 4 > Mù4 ) j( ùo 03) ­ùO­ 
Où] 3 � ù � ùOOj( o � ù 03é 0x3ù3 <x 
Oùà) ( � ù ßù( >ù x] ü à( àkD3ùOo Pà 
• pro/tJJtur sans tUvts •. 
à) 4 4 ù kND x00� > KùUx<ù( A >à3j­ 
ßj< 8 £ Lonqut ln ob}tll provt- 
11a111 dt la succr11ion Gauguin 
arri,•irtnl � Papttlt, A{. Vt"r­ 
mttrJch. rtrrvtur dt /"rnrcilstrt­ 
nunt. mt pria tn qualitl dºarlfslt 
ptlnlrc (profrutur dt dtuin. 
1/Jvt dt luC'-Ol;vitr l.ftrson} dt 
vouloir bitn /nvtntoritr avtc lui 
/r1 p<inlurt$, ÚtSJins ti Jculp­ 
lurrs de GauKUin.. .. Nolrt dhillu­ 
Jian fut irandt, � A(. Vnnirtr.rch 
ti à moi. dt nt lrouvtr qur six 011 

sr¡11 rsquisus pânttJ sur dts 
1oilt1 dºrmballagr. san.s cadrt~ ni 
chàs,is, pour la pluparr lcailléts, 

· B ;ë­ D/u2 DL KùUx<ù( 3à( � jV 
ßjOj<ù à <x àxOù � ù Cx] U] j( o "] nj< m 
� >oà3j<ù � x( O O) ( ç) ] 3( x< à) 4 4 ù 
] ( £ /ont ­x3ù q,ulconqut, n,ain­ 
ltnant roui nu, tout dlpoui/U •. 
Kù] <ù Ç] ß3à � ù Cx] U] j( <xjOO>à 
� x( O <ù Ix3� j( A <x O>x>] ù � ù >ù33ù 
à] j>ù Oviri 3ù03>Où( >x( < ] ( � jù] 
j4 xUj( xj3ùo Cx] U] j( OnùO> j� à( >j£ 
í°6 à <] j x] 0) j( > � n>à3j3ù O) ( ( ) 4 
º"] j OjU( jíj ù 1auvoge ù( 4 x) 3j2 
O] 3 <nx] V) 0) 3V3xjV � ù 03)­j< � ) ( < ) ( 
0ù] < ß) j3 <ù è3) ( ~ù x] C3x( � 
Rx<xjOo · R] jOA Cx] U] j( xßxj< 
­xj< ] ( ù O>VV] ù ù( à>o3] ( j"] ù 03ùO­ 
"] ù Où4 è<xè<ù "] j xßxj< ­>& 3ù­] ­ 
O<à m( » mkxK � ùO • ùx] üs·o3] o <j 
<nxßxj> 3>oà<x4 >à ù( V9aa A O) ( 
x4 j Hx( jù< � ù E ) ( ­3ùj� 0) ] 3 <x 
4 à<<3ù � QZ(jo VVVu I8] A>j( o 4 xkA çx 

O>x>] ù ( · x%V( < 0] ¿ <3à ù( ß) %>à � ù 
y3x( àùA j< xßxj< 3>ox<jO> x] ü E x3· 
"] jOùO <x 3>0<j"] à � ù >ù33ù à] j>ù 
"]nx ß] ù KùUx<ù( o Mx O>x>] ù >>xj> 
croqurllts, incopablts d't1rr 
convo1abhnu11t tmbalflts ti dt 
suppotltr Ir VOJ'ªX'· U toul au 
militu dt pa¡urauts ln/ormn, 
croquis va&UtJ, obJclnlllI, lbou­ 
chts dt Jculp1urt1. dans un bat 
dt salrtl invroisrmblablt... Jr 
passai 1out un aprh-midi � clos­ 
Ja Its dt1Jins. rroquiJ ti popr- 

. ros1n dont jt vouJ al parll rt 
dont unt grandr quantill plus ou 
moins froi1i;s ri maculh dl! 
tachei dou1ru1tJ /urrnl mis a1,x 
orduru, c"tst-à-dirt � lrur ~•rait 
plact. Lt rt EM' à ptinr plus pré­ 
Jtntablt. fut miJ <n wntt, ain.li 
qur. ­3ç ptinturrJ. sculpt urn. 
livrtJ, ttc., ti /tir adjugl à qurl­ 
qurs onia1turJ curitux ou � dn 
paHagas amusis par ln obsri­ 
nltls durs à ct qut vous apptlt'! 
la • glnialt mtntalitJ • dt Gau­ 
guin rt que foppt/Ir, moi. Jon 
imaginai ion nralproprt. • 

MùO à) 4 4 ù( >xj3ùO � ] 0] è<jà 
xOAà4 è<> <ù L Aà0Và4 è3à O] 3 <x 
0<xàù � ] 4 x3àk> 0) ] 3 <x ßù( <ù 
x] ü à( àk>3àO ( ù ­] 3ù( > U] è 3ù 0<] O 
­<x>>ù] 3Oo MJ ) ( ) 3ào "] j xßxj> 0) <T£ 
à) 0jj <ù ç)] 3(x< � ù Cx] U] j( cA 
Sourirt. • 3xà) ( >> 8 oo Quand on a 
-.•tndu Jts tab/taux rt us statuts 
aux rnchjreJ à Papttlt. on 
<riait:• Cachtz ça! Cachft ça/• 
Ma foi, }< m, rapptllt tncort 
dºunt 11atut bien cochonnt : 
c'hait unt /tmmr nut. la litt par 
ttrrt tt t, cul tn l'air/ Elit fut 
br/sit Jur pl act! • R3x>j"] ù4 ù( > 
x] à] ( ù à38] ß3à � ù Cx] U] j( ( ù ­] < 
xàkùV>à 0x3 <ùO J ] 3) 0>à( O j(A­ 
<x<<>A à Wxkj<jA "] j ( ù Vnj( V>3àO£ 
Oxjù( > "]nà Ox ß) j>] 3ù V àkùßx] üA 
O) ( kx3( xjO ) ] KLD< kx34 ) ( j] 4 A 
� ) ( > <ùO 03jü x] 03)à>Osßà3èx< 
­] 3à( < 0x34 j <ùO 0<] O kx] >O � ù kD 
ßà( <ào Mx 4 xàkj( ù V à) ] � 3ù � ù 
Cx] U] j( ­] < ßù( � ] ù 1a yA <x( � jO 
"] ù <n] ( ù � ù OùO V) j<ùO ­] < x� I] ­ 
Ujà ooo r yo 

KùUx<ù( <>xj> à) ( Oàjù( > "] ù � ùO 
àkà­Os� nx8] ß3à � >­j<xjà( < au 4 j<jù] 
� ùO 3j3ùOo E >4 ù x03& <ù <3j àí­ àà­ 
<Yj 0x3 M&4 ) j( à à< q ù34 àù3OàkA 
<ùO àoà] ß3ùO &<xjù( > 0<] O ( ) 4 ­ 
è3ù] OùO "] nj<O ( ù <ù 03><à( � j3à( > 
0) ] 3 I] OVj­jù3 àù<<ù ßà( <ù k kD � � ­ 
ßàVVùo <j y D­ Dëk ù( <) ] > � jü <) j<ùOA 
<ùO 0<x( àkùO � ù è) jO Oà] <0V>àà ù( 
è] s3ù<jù­ à( <) ] 3x( < <x 0) 3>ù � ù 
<nx>ù<jù3 � ù Cx] U] j( A ] ( 4 ] "] ù 
à< ( KF � ) ] ~oxj( à � ù Oà] <0<] 3àO 
� jßù3OùOA au 4 ) j( O àj( " 0<x"] ùO � ù 
è) jO x%x( > Où3ßj < j4 03j4 ù3 <ùO 
U3xß] 3ùO � ] Sour/rr. ] ( ù � j>xj( ù 
� n) èIà<O � ù è) jO k") Dëkkë � ) ( > àj( " 
àx( ( ùOA � ù 4 ] kj0<ùV � à] j( O ù> 
ùO>x4 0ùOo 

KùUx<ù( xàkà<x V) ] < àà "] ù üD 
4 ) � à<<à O) <� ù � ù 4 >� ààj( � ù 
� à] üj>4 ù à<xOOù � ù kD E x3j( ù <] j 
0à34 ù<<xj< � n) è<à( j3o K] 3 <ùO � jü 
<) j<ùOA j< ù( a xà"] jO Aà0<A � ) ( < 
Sânts d, la vi, tahitltrot, Auto­ 
portrait, /'ris du Golgotha. 
<nxßx( >s� ù3( jù3 x] <) 0) 3V3xj< � ù 
Cx] U] j( "]nj< D­Dëk � <à) ] ßà3< k 
f ] z] smjßxA Nuit d, Noll ù< V//. 
lagt breton Jous la ntigt: "] x>3ù 
� ùO àj( " 0j>ààO � ù è) jO Oà] <0<j 
ù( >) ] 3x( < <x 0) 3>ù � ù <x àxOù8 
� ù] ü 0<x"] ùO � ù è) jO 0) ] 3 gra• 
ß] 3ùO8 <x 0x<ù> <ù � ] 0àj( <3ù8 ] ( ù 
U3x( � ù 0x3&jà ç) <jß3ùOA x<è] 4 OA 
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à8Vo3( à>O à< � ùOOj( OA >jà () 3] è3 à] àà O 
ê 03 ù] ßùO � ù U3xß] 3ùO O]3 è)] o � à O 
4 ) ( ) >%0ùOo ] ( ù é 03ù] ßù � ù <x 
Où] <ù àx] sí )><à 5<ù Cx] U] j( A � ùO 
0k)>) U] 0kjùO à> 3ù03) � ] à>j) (O � ù 
>xè<ùx] ü � ) ( > j< O· >àxj> jVVO0jV>A 
O)] ßù( > à3 x %) ( ( é ù O x] k) O x 3� � ù 
à3)" ] jO � ù Ox 4 xj( o 

Un legs 
intc/lectuc/ 

KùUo>jù( x é ß) "] é xj(Oj <x 
TFK6F q ö Four ncq11érr11r1: do 
nrnrchnnd1 fl dr s fone1io1111nirr,; 

q11rlq11r1 oj]inrn A­3 ,\ft1rinr: ­3 
,:ou,·rrnr,,, ,,;gnnnt à cet tr ipo~ 
r.¡ur; dr t ba,loudr n un ('rufr.1- 
uur d r printurr Jans tlh·r V 

dnrrw ùrfrain public ... Lr pro­ 
/u:r•,r dr p:ù,turr r s z aya, d Ôu n 
nir rntrndu, lo 1ouplr 11t' d es 
r<úl1 de s bros t e s s ur /"nnglr dr 
w11 poucr gauchr ri r n ncquir 
tet tt È 1111 lot pour P fronc s. Ln 
potru« m 'tclu,r puur ,o çL<<o­o 

Foc qots, au b as ar d dr la crilr. 
tavt cr qtu• jr pu1 saisir au vot, ~ 
M-V >) j<ù Villogr breton s aus ln 
nrigr ­] > 03é Où3] é à ä <nù( ßù3O 0x3 
kF à) VVV4 jOOxj3à£03jOù]3A "] j ­nx00à­ 
<AVjV Churn du Nintara ... KùUAA<à( 
kDm57F6m i o' k° m5V( °6 4x( M t f o 
<ùO è) jO Oà] <0Vé O ù ( > ) ] 3 x ( Z <x 
0) ( ù � ù <x £ E xjOo)( � ] ç) ] j3£o 
C3 â àù à <] jA <) ] 3 àù<x oíù >3) ] ßù 
x] I) ] 3� nk] j � x( O <ùO à) <<ùà] ) ( ­ 
U( � ( ô6F UDSM( ç' 

<j � é à) ] ß3jj à Wx kj>j � nVV] V3àO 
Ç] ß3 ù O � ù Cç] U] j( o ù( 0x3>jà] ­ 
<jù3o àkùA 4 xj>3 ù C) ] 0j<A <ù 3s)3­ 
>3 x j> 5<ù Ox ­j<<ùo Va11I Goi,(lil. P < 
] ( ù <j>ù8 � ù ­à4 4 à ù( è) jA 
O à]<0> é , x] I) ]3� uk] j � jO0x3]ùo 
"] nj< x � àOOj( é à à> 0k) >) U3x0kj&à 
<j x à) <<& O]3 <x 03à(j jD3ù 0xUù � à 
O)( Ià] 3 ( x< ] ( í3xU4 à( V � n] ( ù 
ºD­8VínY­P � ù ºç8V]3] j( P<o à ­nj(Vé ­ 
3jà] 3A <o> çnkL<<<DADM<­kjà � ù VnVVVV � ù ooo 
4 n8n>ç&<àO ­o>í)3jO � ] 0àj( V3ùo Wù è x o 
Èk!t ê,6' 

<j 3çVVVà( oV ù( y3x( àù x] � é è ( > 
� ù <nx( ( Pù V9aF <x V) ] <jV> � ùO 
Ç]ß> ù O "]nj< xßxj> Ox]ßé ùO à3 <ùO 
4 ) ( <3x x] OOj>ô > à E ) ( í3ùj� A 0] jO 
& 3A%à< P< à û xkkmMU UxK6 °k PYB 
x] OOj <n)à à8íOj) ( ó º x� 4 j3à3 Bù O à) <­ 
<ùà>j)3] 0ù3O) ( ( ù<<ùO � nÇ] ß3ù O � ù 
Wm( ë( °K' j K t : ê• à< t : êf , °k ÈMM°­ 
ínÎ < Us lmnrlmoriou~t, xù , 4M é 5°­ 
O<4 à( >A °k Où ­jüx 0) ] 3 ) èIùà>j­ 
• d(rrirr /rs gou 1aliitir111 d'unr 
fnçnn adlquorr � cr/Ir dont Gou­ 
g11in te s vif pour ln prindrr ... Pà 
<jí Aù xàkùßé A KùUx<ù( 3ùO ] ) èO é � é 

0] C8Vo] U] j( o Ë à 3j ßx 4 ] ( x33jà< às oo 
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ô( M kx 4 ] Oj"] ùí 4 x) 3jùOo j< à] > 
<nj� é ù � n] ( x ]>3 ù <jß3ùo Ir t\(nitrr 
,Ji, Jooir. � ) ( V kF >j> 3 à Íç Í B ë à k) x] 
( ) VVV � ) ( ( é 0o] C8j] U] j( à 3(( &£ 
for~ à> � ) ( > <ù >kè 3]à K° KA< <] >> à u 
3)] 3 mYínP3 <ùO 0)0] <o>>j) 4 � ù 
R) <%(>Ojà 4 ù ( x à é ù O 08>3 <x àjßj<j­ 
Kç<Î ) ( à ] 3 )0é ù ( ( ùA Lr ,\fair,, du 
Jouir, j( x à kù ßé à Kç VVV) 3Vo à) 4 4 ù 
Bç 0<] 0x3 6 � ùO é à3j>O � ù KùUx<ù( o 
ù O> 3 ù O>é j( é � jVo Pà 6 à ü3 à 4 ) s] 3 ù 
à)4 èjù « <ùO j� é ùO � ù Px] &£jj( O]3 
ù<ùO n<YPKBÎ ) ( O à) 4 4 ù <x 3ù<jUj) ( P< 
<nç3< ) ( > j( ­<] ù( àé 03) ­) ( � é 4 à( V 
O8V 4F ( O é ù 

R) ] 3 í j( 8V( àù3 è 0VVè<jà8jVjVç( 
� ùO Jm111inioriau.T 0] jO í­ç( j>¿ 08j3> 
0) ] 3 km Pkj( ùo KàU8� à( ßà ( � j> <-V 
0<] 0x 3 6 � ùO Ç ßß3 ù O 3x4 à( é ( >k8 
Wxkj3jo • jù( ­?] ï < ù( xj3 PBç( íà3ßé 
àù3<xj( ùO I] O"] · 8· V íç 4 ) ( o <ù <à U à 
5<ù Cx] U] j( ¿ <xj> Rnç>m <] j x ßx]> 
BL YD àmké Vj"] à P< j( Và<<àà>] &V 
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x6 Wm( � ( °K kxMô P( 5xkkxV( x xM( m­ 
3] Oé m( � ( ôé F UDSMômç ä Bn x55K­ 
ô°xK Ux ­nà( 80) Oj>j) VV s,( WM°t tt U 
? 6tÈ°t°ô' 03é 0x3ùA ( Kx èj( ] 3x0kj) Ux 
û °56xM » F� mkxK à 4mt m°t t F àkù G 
Mx>>jjOo 

?x( M °KÈxMb FM ô( M kD] ( TMx UK 
» F� mkû K x6 kx( 6 5x V( DKkkx ô( ô5°6x 
x] I) ] 3� nk] jo ] ( ù Jl.ssoó,,1ion \l,c. 
tor Segalen T°xK6 ú x ôx 5xKô6°­ 
>] ù3o R) ] 3 6xtt ô 3ù( OàjU( ùA( ù( >O 8 
Aôôx5°m6°xK û °56xM » K� ( kxK, çLo 
Mtt F ú x û m( � °MmMU' i • êêW ?mM°ô' 
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KùUx<ùVV O] 3 <ùO >3xàùO � ù <nx3>jO>ù 
La h:1ine 

de l'ai tiste officiel 
£ aVV ßx ßù( � 3ù à Rx3àù<ù <ùO 

" ] � n2] ùO 0S] ß3àA àk) OùO " ] j <] j 
3àOVxVù( 3o àV "] ù<"] ùO 3) j<àOo � ùO 
3(Aj( ] OàAj>Oo Rx3 ] ( ù 4 ) ( O>3] ù] Où 
j3)( jàA àùO 3ù<j"] ùO O) ( > (j j( xè<às 
VVVù(> <) &é àO � x( O <ùO � >n3à( � x( ààO 
� ù VnVV( àjà( £ 3x>xjO£ � ùO 3) 4 -í3é8 o 
� ) ( D H'm UA-í( � ù Ox<<ù ùO> àsàà]3jà 
0x3 <nàAokjèj>j) ( <ù3(ù � ùO à3] ß3à8O 
� n] ( àxè) >j( ) í­ jàjà<A • ) 00 � ] 
R) ( DA "] jA xàà) 3(0xU( & � ù O-> 
P­<è) <j( à ­x4 j<<ùA 4 xjO ( x( Vj � n] ( ù 
<ù>>3ù 0) <j>j" ] ùA àOV ßù( ] jàj UAoAo 
Uà3 <x à) <) ( jà º) ( � ) ( ( ù � ùO 
<ùç ) (O � ù 0jx( ) A � é8 à<x4 xVj) ( o à) 3A 
ßj) <) ( A àV on rocconir,iodr <ùO 
0jí<( )O2o f xV] 3à<<àVVVà( VA j< kxj< 
Cx] U] j( o J < (xV] 3à<<à3( à( V Iù 
mlpnsr <x 3àj( V]3à ­<) 00 P( R) ( <o 
çà à) 4 èx ] <ù è) ( ù) 4 è í<>A Inxj <x 3) Ao P< � ùO x34 ùOA à> <ù Mrrcrur 
à) 4 4 ù x00] jo£ 
( l.1t1rt � un f'(Jft11/I. du 11 oorJr cf ço J 

Le projet 
du � mîkM5 U6M Px( °M 

£ Y( J ] 3) 0é ù( � ù 0ù3O) ( ( x<j>é 
0] jOOx( <ào <ù 0àj( j3à í jx]U] j( A AAx3 
] à4 0<ào ç>è-] "] à VVo>( O àùO j<ùO- 
à< O· xVV3jOVà à< Oï 33jVù � ù <nkxV ) ù 
<-x £ àjßj<jOxVj) ( £ <ùO x 3é ç] jVàOo <j 
í<ù] > >ù( >ù3 çà 3) O]Oàj>à3 <-x Axàào 
R) ] 3 àù<xo °k <] j 3ù( � 3x OùO � jù] üo 
� ) ( > j< Dxj<<ù3x <ùO j4 xUùO- j< 3àVVs 
� 3x <ùO Ià] oV8 à8V çnà( >k) ] Ojï<O4 à 
0xï ù(O- j< Và( Và3x � ù 3à] ) ] ­­<à3 

&D&V
8V c8<ùx 3V>ßé8 -8ß-&( &&3&j&&8888PnO& 

KùO � í ) ( Oo »qt 33à&"] à 3é8 ] ] jVào 
BoàO x� 4 j3xè<ùO ­è <à> "]nj< 
) 3� ) ( ( ùo J ( ­j( OùO � é è) j3ùOA xßùà 
] ( Yé8 4 à( V ( ) ] ßùx] A ( ) ( 0<] O 
4 >Vk) � jOVà à< àx>k) <j3Z] àA 4 xjO 
() ( 4 ) j( & <]U]è3ù- <nx� 4 j( jOV3xs 
Vj) ( ù] 3) 0é ù( ( ùo KùO j( O] àà>Oo 
<nù] >sê >3ù OAV b (M6'ö 

( l<t1rt � floN,t dr J.ln'iftrirf, 
J,.. }lr>1tu1 /Ç\'11 I 

Une sotie 
ele génie d'espèce 

ö Hk j4 0) ( ù x&O383o 0ù] VV] à Pù< 
k)4 4 ù &ù O] jV 8j00à<> � n] ( ( ) 3( ££] 
� º ] ( 8<] j3ùA èjù( t r8 5 >· à<] j "] j ­VVV 

l'vète 1igo11re11x et secret. l';wtcur UDj M¡( °4éF et de »kè k5ô 
m commencé sa cc1r,ié1e comme médecin de matine. 
/_e voyage qu'il lit Aj ù xMMr ele km d ( MmK5F lui a pr:rmis 
ele ¡>arco111ir le Pacilit¡irl! ct de découl'fir Gauguin. 

De ce séjour, il ra¡ipo,tera VVVV 3)4 x( o <ùO Hb b é b xM°m( R, 
violente charge co1111e l'ceune • ci,·ili.<.1/rice, eles 

Ei11Ppéens clans CPI/e ¡>.11tic à<] monde. Un aulle roman, 
kF ë_m°6MF U( 3x( °M, dnnt la figure ce1111ale devait ëtre Paul 
Gauguin, est resté inach('vé. Nous en publions ci-dessous 

quelques extraits ainsi q,1e e/cuy le/Ires inédites. 

<ù Ojù( s <3(jO O%<<xèùA � n] ( ù à) ] ­ 
<ù] 3 0] jOOx( >ù à< 3(4 è3ù s ( ù 
� é 08]ùj<<xjV 3)j( < Ox ào>33]3à à> O) ( 
x<è] 4 o <j ( Ï 4 ­nL3<ù 0xO ( ) ( 47K 
"] nj< ( j< é Vé8 3àj( <3ào Oà] <0>ù] 3o · 
0)<jù3A 4 çÎ <3ù ) 3í k3ù ) ] 4 SÎ >3à 
( 3(ç ) ( A àx3 j< % xß8>j> ] VV 0ù] � ù 
<) ] > àù<x ù( <] j à< ] ( >V) ( ( x( > 
0) ] ß) j3 à � ) 4 0>ù3 <x 4 j( jè 3ù à> 
B) ]<ùO <ùO 4 x>jD3àO "] j 0-] OoVjù( < 
3x3 O) ( é >3ùj( >ùo <j ( ï 4 0) 3>ù 0A] o 
ù( ­j( A "] ù <n) ( K·P kà ] · ùà à] àVjs 
V] � ù · 00x3à( <ù à> � ) ] <ù àxàké8 A 
B) ] <ùO <ùO xOàù( � x( àùO à< <ùO 3xàùO 
"] j Où 4 > <x( Uùxjù( > ù( <] j s àx3 j< 
<ùO xßxj< 3é Ué ( é 3é ùO ù( OoV 3à3£ 
O) ( ( ù à< j< à) ( >ù( x j<A ù( <] jo4 ê 4 ùo 
] ( ù O) 3>ù � ù U>( jà � º àO3­3ùo j4 3Aé­ 
3jù] o8A )3U] àj<<à] £ ù< Ux] àkùA 
­é à) ( � à< V] 4 ] <j] à] üA à) 4 4 ù °k 
Onù( <è ßù 0x3­) jO x] ü <à4 0O çùO 
)3jUj( ùO àkù~ <ùO 0ù] 0<ùO ù( í) 3­ 
4 xàj) ( o M] j <ù Và( xjV � V3(O O) ( Où] < 
j( � jA· j� ] o Rx3 <x 0] jO] ( àù � ù 
à3é ù3A j< é "] jßx<xj> ] ( ù 3xàù 
à( Vjè 3ào k° à( í à34 xj< � ùO Uù( è OùA 
ù( 0] jOOx( àùo <j ù( O) ] ­<AjV � ] 3ù£ 
4 à( < à< <) (U]à4 à(<o W3) 0 Où] < 
0] àù AA] à >3) 0 <] js4 ê 4 ùA <) ] > 
� nxè) 3� j< x00ù<xj> x] kxO&3� Ox( O 
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14 Siddhârtha,
un drame autobiographique ?

par Muriel Détrie

Malgrá l'intér6t A7a.ndi■oe.nt que euecite }1oouvre do

Viotor So6alen, eon thé&tro oot gén~raloment ignoré deo orltiquee

•\ n Iu e quo tout Autre lo draine Siddl.rlrtha qut, ■1 l'on exceoto loe

p4€011 quo lui ont conoaoréoe Oabriol Corœaln dan• ■a Pr,raco l 11,ditJon

do 1974 et, avent lu11 Henry Boutlller da.ne eon Viotor Segalen, n'a.

J•-1• fait Juequ'l oe jour l'objet d'une itudo approfondie. Et

pourta..nt, 1,1 elle no r-e v ë t aeeurémont p e e la tKFb x f e po r-t enc e quo

St~leo ou Peinture11 p e Mà oxocnplo, cotte oeuvre p r-é e e n t e un 1nt6rlt

nulle,unt ná&ligoable, tant d'un.point do vue blO€f"Aphiquo1 pour

o• qu'elle noue apprend on eeo rom&.nicmonto auccoool!o do l'évolution

4 e j cb c œx� í q ue ot epi rituel lo de eon auteur, quo du point de vue de

l'hletoiro littéraire. Car el oc eont doe c Lrco ne t e nc e e tout.ea per-

•onnolloa (l'oecale foroéo A Colombo l la fin do l1onnéo 1904) qui

ont a..ond Sogalon l concevoir eo toute lndéf\end&.nco l'idée d'un

dr41Qo eur lo peroonnage do Siddh&rth&, le Màë 5 t t de la vte du Cx uddh e

bietorlque e1était alore dljà conetltud on m11he littéraire en Occident.

La placo no noue cet 4mF euffiee.nto lei pour eituor et appr,oier le

dr&.11e do Segalen par rapport au.x autroe illuetratione occidentalee

du •1tho dont l'btetorique fora l'objet d'une autre ltude. Noue noue

oontenterone dann coa pogen d'apporter quelques llémente en vue d1urœ

plue jueto e oo r é c 6 e t t on de Siddhtlrtha en nneF.-.nt tout d1abord en r e vu e

leo oourcea euiquollee a cu accèe Scialen et on djpae,oant dane un

aooond tempe lee prlnoipalea caractériatiquce de ion a..daptation du

~1tho traditionaol , noue montrerons eneuito par l1analyee doe reœa-

nie~ente qu'il a eubie combien oo drame refllto l'évolution inti■•

de eon auteur, doe intorrogetione de la jeune e e e aux certitudes, 4.o

Moine bouddhiete Qui lui erpoee lee principaux point• do•• doctrine,

e• Que •ont la loi du Xar-Ma, leo ~uatre Hoblee V~r-lté:e" et le Nirva.na.

Maie ce •ont d'autre■ en■aignemonte du Moine à E•ile Vedel qui retiendront

l'a.ttention de Sega.leo I la reooaaiandation du Bouddha d'ltre ohaou.n pour

•oi ■oo propre r•f~•, et ■on m~prl■ du airacle. Qua.nt aux deux a..utre■

x( v r e g e e , U e e t œK é e à ( K 4( " k°5 do KxKààF p é c œF œÈ e t e e •aie fondle ■ur t "é t ud e

dee textoe fonda~cnteu.x du bouddhleme, ile ont fournil So~alen une

aorte do ré:cit mo1on de la vio d' Bouddha, non dfpourvu toutefoia de

d~tcile ou de ro~u-quee philologlquoe tr,e précleea qui trouvoront lour

utilleation dane Siddh&rtba. 11 n'eot pao néceaaalr• do ouppooor d'autr••

leoturee do la part de Segalen pulnqu11l n'eat p•• uno allueion l l'Inde et

au bouddhieine dcno lo d MàF'F e qui no trouve ac aouroe da.ne l'un dee traie

x( T r-ag e e 5 í t ë e , œx nom do Victor Henry qui eet oit, dano lee notoa

accompagnant la e e nue c r I t do Siddhartha l 'cet certainement pear e en ~tudo

eur Lea Ltttératuroe de l'Jndo (Parto, Hucbetto, 1904), M~i• •1 Seialen

a jamoie lu coll&-ci, 11 ne e'en oat pas ineplré pour icrire eon drano.

Il n
1
exioto pae de récit de la vie du fondateur du bouddhie~o

qui oOt ~ti fait par lut-Bemc ou par deo poreonnee l1a7ant connu do eon

vivant. Lee textee lee plue anolene qui íournieecnt deo &lémonte do

bio«Tapbie eont poe t é r-Leu r e de plunicure e í ê c ï e e k H "époque où °k a vë eu ,

et el l'on e'en tient au Tripitaka. (ou '"Triple Corbeille") qui oonatitue

le Oe.non bouddhiete, oee éléaonte ee rt!duiecnt à trèo pou de ohoeo.

Loe "vtea.de Bouddha'' proprement ditee qui ont ,t, rédi,-:~e■ en pAli,

en naneortt ou en tibl!taln, eont bien plue t F'M d í ve e et toutee poinoe

d'un merveilleu.x qui ne doit qu'à. la œé g e nde or éé e bien vite autour du

per■onnago. Copondant, "e I: l'on eupe rpoe e toutee loe verntone do l• Tie

do Bouddha, comme l'ont. fait por exemple Rhye Davi~• et Oldonberg, 11

oet poeeible de e'en faire une idée précise qui lui roetitue ea di■enoion

buoe Lne ot hietorique, la.quolle e e t d'ailleura evër-é e plU' le■ dccueent e

archéologiqueG découverts ver6 la fin du XIXº siècle.

C
1
e&t au reraonna~~ hietorique que Victor Segalen - qui en

cela n'&obappe paa au pr~ju&~ acientiato de eon ~poque - ..,a ■'attacher

exolueive~ent, 4oar1.&nt de•• biographie tout oe que la oridulit& dee

gone et leur beeoin d'idolltri• y ont veff4 au oour■ de■ ■ilolee, dene

un• perapootive aaee~ ~oieino de cello do Honan qui, pour 4orire ■a

Vie de Jt!aua, perauadé que "le ■iraolo ••tun• oho•• inadai■1ibl•",

• ohoiei d• oon■idlr•r l•• Eva11gilea "oo•me doe biotoir•• all4•~ de

Colle dou\Jlo attituJe a 00011J1and~ la coepo e í t È on do Siddhartha, oeuvre !ictioo11, 0011.tn• dee œé g e nd e e p Le f ne e d1inexactitudee, d'erreur•, do partie

pour laquelle 11 a réuni toute uno doouaentetion eur lo bouddhieœe eane ayet~•atiquoe" (3) d'où il faut iltmlner le ournaturel pour retrou~or la

la we t u.r Lt é , 

~n b,rtti•r du oaturali•••, aal,.-rl qu1il •n •Ot, Be~al•n

••••t toujouro 111ontré: eoucieux de eo do cœee n t e Mà trlie pr&oieémont F(' Mà 

l•• paye, lee oulturoo ou loo époqu•~:qu'll entendait r•nr,aonter de...n■

nee oeuvr••• Wai■ •n ••prit créateur ot libro, il n1a janaia aoc•pt~

de ■'aaoervir au r~•l ou au doow--ent. Ne confiait-il paa à Dobu.■•7

da.ru une lettr• dat,h du 6 Juin 1910 1

"J• tiene au doou~ent, I\Our pouvoir le ~lprteer eneuito

at n•en etre pDe eeclave•" (1)

pour autant eo leieeer entraver per elle. yjrit, bl1toriqu•. Il •omble bien d'ailleure que Soialen ait eon.«6 •n

Noua ne eauriona dire l quand exactement remonte l 'intérlt do 5egalen ('K pre■ior te■pa l faire pour Bouddha e• que Renan avait !ait pour J&ttU•,

pour le bouddbieme. No eerait-oe·pae à oee annéoe d'~tudee A Bordeaux en adoptant la fonte du r6c1t. Dene une longue note non dat&e où 11

où il ee paeeionne pour la oivilioation de l1Egn,te p~raonique et D'int6- tappello lee évànoNente qui l'ont co~Âuit l iœa&iner aon dru• Biddb!rtba,

re••• au.I. roli&ione a.ntiquea 7 Toujoure oet-11 que ea d&couvorte du

bouddhie~e eat certainement ant6rieure à eon ttéjour dene l'tle de Ceylan

puloque, do.no uno le\\re à .lndr<! Boaunier en dato du l'Janvior 1906,

dont l• brouillon noue a &ti ooneervé, il ~voq_ue lee oonvereatione qu'il

a eue• à. Colombo at l ta.ndy aveo dee flOinee bouddbietee comme la réalie&lto~

d'un "tr~e ancien dinir". (2) Maie curieuneaent, de oee oonvereatione

Segalen n'a aeœble-t-il ooneerv~ aucune trace. Toutes lee notee quo
contient lo doeeier 1ntitul6 Siddartha {eio). Notes et plane. }•version:

•ont d'origine livrcoque. Segalen a puie& eeeontiellemant da.ne troie

OUVTA«-0B I Luailree dUtimt d'Emile Vedel, Buddbieca I being: a Sketch of

the Life and Teaching of Caut&.ma the Duddha de T. W. Rhy& Davide, àœ 
Le Bouddha, ea vie1 ea doctrine, ea coBmunaut~ d'Oldenberg. Lo premier

titre, paru da.ne la Revue de Parie de ■ai-juin 1899 et reprie on volume

on 1901, n'11t paa l'oeuvre d'un 1péoialiate du bouddhisme aale le

jeun.el de Yo7age d'un dilettante qui, ao 7F e ëz-d de eee p~r,grinatione

l travers le ■onde, ee trouve a.,aen, COMt1ie Segalen l e'int,reeeer au

bouddhieœe au cou.ra d'u.n a&jour l C•yl~n. Il fait 1~ oonnai■eanoe d'un

I I 6cr!t ,

"Dlair immldiat d'~orire l'hietoire •• oot bom~e, et

tout d1abord, da.ne ■a rigoureuse atœoephlr•. - Pul■ aua■itOt,

tranefoM1atioa de la forae ad_opt,o I la !orae dra11atique

e'i111poee, ou tout au moine, le dialo~• dr .. atique." (~)

Cette ~vie fto Bouddha" eat d'ailleure ,°ë, re~arque-t-11 4ane une autre

not• ~anueorite, ~tout l fait danel"Éeprlt bouddhique car Bouddha ne

(ut pee un dieu {catéch,)t alore quo la ~i• d• J,11ua-hoM~• ••tun• i~piit,,

u.n b Le epb êe e du point d• vue catholique, la Vi• de ~ouddha ••t un• compr'­

heneion plue hannonieueo do ■a doctrino quo 11 ••• (■ot illieible) di~inlt,

dont Jl n'avait cure." (5) Mele deux raieone ont pouee& 5e,:al•n à aba.ndonner

tr~e vite cc projet I la premlbrc c'eet qu'à la diff6renoe do fleoa.n qui

••t alll en Terre Sainto pour retrouver l• cadre et l'atmoepb~ro de la

vio de eon poreonnaie et •'on i•pr6por en profondeur, Segalen n'a pu

aller on Indo vieiter lee lie\lX où e'eet d,roulée la ..,1._ de Bouddha. En
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~arge d'une eér1c de courteo notoe faioant oulto A ~citio oi-doeeuo

et relntlvoe au .. milieu géographique", au "e I l I e u eooial", au ''milieu

farolltnl" et au "e t ï í eu rol1g1eux" où v é cu t le Douddha, 11 rottarque 1

"Eorire kà Homan de Slddarlha (ole)

Objection I je n'ai p e e vu lo mtlteu p~opraphique." (6)

La eooonde raioon eet que Victor Segalen, toujours l la diff~ronoe de

l'biotorien Ronan, a 6té beaucoup plue eonalblo l la diinonaion bwaaino

qu
1
l la dimeneion hiotorique do eon pereonnago. Da.ne la noto où 11 r-etraco

loa ,tapoa de la gonàae do SiddbArtha, 11 rapporte eon ~étonnement à

voir at mlconnuo on Europe, au inoino par lee artiatee vraie, le■ ,1~mente

hua.aine do l'hietoiro do 6iddhArtha. Etonneinont à trouTer un homme,

- et l
1

un dee nOtroe poeeiblee, - ll où l'on e'attend A oontemplar une

figure •rlra-hu.maina, dHora~e par dee adora\lono, • (7)

J.ui,ei Victor Seg-a.len. ■1
eet-il donné pour objectif non point de reeeueoiter

le fondateur de la religion bouddhiete, •aie de "•ottre en lu.aU,re

l
1

f!oOU'le eou e l'inepir6" (8), ''l'Homme" a.vec une oajuecule, tel que

obacu.n pu í e e e ■o roconnattre eo lui í : .. u.n bomrr.e que l'on appela le

Bouddha, c'eet-à.-dlre l 'Illumin&" (9), •a~e qui v~out un drane peycho­

logique et ■pirituol dont chacun peut trouver dee 6cboe en eoi. De ■on

projet initial do "Roman de Sidd.hArtha" et de eon eouoi do vfritt§ hi■to­

riqae, Viotor 6ogaleo n'a ~inale~ont coneorv~ que la tra..mo dd r&oit

d'une vie, dee topony~ee et doe nome de pereonnee av6ráe, et quelque■

rar•• lvocatione de la r,alit6 indienne, pour centrer tout eon intázflrtt

le jeune prince da.ne ea prieon dor6o du jour de ea naieeance, junqu'au
~ .. ~-jour de la "grande renonciation" (12}

- et loe quarante.cinq annlee quo le Bouddha paeee à pr8chor

à port.ir du rrioment eù, a7ant otteint l 'Illumination, 11 renonce l 11:AKlJer

le Nf rv e.ne pour en••ittner au..x bom.pea le .chemin qui conduit à la Délivrance,

et ce jusqu'à ea mort qui eurvient l l 'Ace de quatro-v1ng-te ana.

Hi leo ennée e beureueee de le j eune e e e , ni lea a.nnéee epe í e ée e de l&

maturité n'onl donc r~tenu l'attention de Sccalcn. Son inlérCt £'est

tout entier concentré 6ur la période (de eix annéeo eclon la légende,

malo de durée non pr,ciaée dans le drame aegalenien) de oriee intérieure

que traveree Siddhlrtba entre le mocent où il sort pour la preœilre foie

de eon pelai e et celui où 11 atteint 11exlaae. !ueei 11action drft..llatique

ae limite-t-elle da.na SiddbArtha aux mouvemente intérieure du héroe Qui,

•1 e• n'est dan■ le premier acte, de~eure toujoure pratiqu•~ent ifllmobile.

Cea •ouverrienta ■ont dee pluo divers puiequ11la oonduieent Sidd.h1rth&

de la révolte l l'ap&i■ecent •n pasea.nt par toute■ lee ph.a••• d• doute

et du d,ecepoir. La ditfiO\llté était do lee rendre eeneib)ee au epectaleur.

Pour tourner cette difficult61 Se«al•n a. a.dopt4 ••••·ntiell•••nt deu.x

p r-o o éd é e , D'une part 11 a fait participar la nature - et dono 1• d6cor -

au drame intime de •on p•r•onnat;t1, ,t-.plieea.nt u.ne correepondance 6trotte

•ntre lee NOuvemente du otel et loe 6tete d18.me de Siddh&rtba dont lo

drame prend alore une dimenoion coomique partioulibrcmcnt frappa.nt•.

D
1

autro part 11 a utilio~ adroitement loe no~o divore par leequole eet

t~n~ralemont d~oign~ le fondateur du bouddhiomc, ce montrant attentif A

leur eignlficat.ion eyinbolique. J.inei le noœ de Bouddha qui el!Jliflo
lur le drame í n t Iwe •aie à valour univereolle que v&cut l'holl'O\O Sidd.blrtba ... l'Eveill~" ou "l'lllum1n6" oet-11 réservé pour l'Cpilogue (ou .icto V}

1Un déplacement e
1
oot dono opéré de l'extérieur vera l'intérieur, du récit ~uparavant, lo protagoniste oet communément déoiplé p~r eon noœ de

de• évànemente d'une vie à l'erpre11111on dee répercueeione de oe■ 4vàne11ente f■.millo I GautU1a. Son nom eyinboliquo do .SiddhArtha, qui et~nlfic "oe Ju I

dan• u.ne ª°'º• et tout naturellement la fornie drametique •'•et fi.po■ú Qui • attoint eon but", lut eet donné pour la premiàre ro'to à l 'J.cte li

l lui ooamo préférable à la form~ narrative. par lrioha au ~o~ent où, ea.ne le eavoir, olle lui fait précieémont

Le refue du merveilleux et du eu.rnaturel, l■ parti prie &vb'- entrevoir le but qu'il va ee fixer. J. l'!cte III, ce nom proph6tique

•'riete et l'int~rflt praeque oxolueif port& à la pereonnalit6 de Siddhtlrtha trouve ea justification lorequo, -p l ong é d an e l'extase, SiddhArtha

ont conduit Viator Segalen A un traito,nont particulier du ri,..tba tradi- a..rraobo l Chan.na, lo Promiè·r DleÖiple, ootta oxclamatioo enthoueiaate
1tionnel de Bouddha qui devient eoua ee plwae un vé r-Lt eb Le riytbo littéraire

e e Len la. définition qu'on• donn6e Piarre Albouy 1 "Siddh!rtha lo bien ncemé I SiddhArtha qui-ottoienit-oon-bul l"(lf

"Le airthe littéro.ire e e t oonetitu, par un~ que Maie lorsque da.ne ce m!tne acte Irieha r é e p pe r-e t t , non plue en me&eag~re

l'auteur traite et vario avoo une grande liber-t~, at par 1•• du ealut Rit.le •n feff'.me tentatrice qui e e e e í e de le ramener h ea f1.1nllle

eignlfiontioña nouvellea qui 1 oont alore e jcut ée e , Qua.nd une et au.x p La í e Lr e du G10nde
1

elle oublie eon noca. de SiddbArtba pour ne

telle ei~ifioetion ne n'ajoute pae au.x donn~ee de la tradition, plue ee aouvenir que de eon nom ordinaire 1

il n'y D êD/ de mJ~ho llll~ralr••• (10)

"Cependant pereonno ne eavait me dire ton vrai nom. Ila
Segalen lui-me~e ne coneidéreit pae le mythe autrement lorequ'il t'appelaient le Solitaire ct lo Sa€º•·· ~oi je cherchai•

4crivait à eon ami Henry Manceron I le Gautama I" (14)

"Le e 11y-thee ne eont gu è r-e plue quo den eot e tout aecoabl~e, J.in■i la eyntbolique dee nee e divere donnée par l'auteur l •on b4roo

et qui ne valent quo el on lee dieloque pour en tirer de nou- permet-ello au lecteur de ~•eurer lo chominemont eplrituol de celui-ci.

veau.x. beurto ou de nouveaux accorde·" (11) lon,quo le nort1 de Bouddha appa.ratt (p. 114}, le dra.rae tïnit car l'homme

•i profond~ment bua&.1.a, aya.nt atteint eon but, n'offaoo dcvA.nt le
6oue ea pluae, la plupart dee ~lémonte conetitutife du mythe do Bouddha

vont eo retrouver, •ale ,olatr,e, orlontde et ~ieno~a d'une maniàre

neuve et ■ing-uli•r•.

L• •o~n-.rio du ■Ph• tel qu' 11 •~ d~t~• de■ différente

ouvrar• ccneu I t é e pa.r Segalen a donn& au drute Sidd.hlrlha •• ■tructu.re

•n cinQ acte e p r-é c é dé e d'un prolo«u• •q:ui eont au ta.nt de tableaux oor-r-e e-.

pond&nt aux principaux évêne e ent e do la vie de Bouddha 1

- ea naieeance da.ne ~loa jardine do LaW1.bini" et la pr&diotion

de 1 'a•o•te,

- la pro01onade bore doe ••r•mparte d• l'apilavaatou" et lee

r•noontr•a aucceaeivea aveu la vi•ill■oee, la ~aladie et la ■or\,

- la fuite bore du Palaie qui •'eneuit, loin de 1'6poueo et

de l'enfant qui vient do naitre,

- lee aix e.nn é e e d'aao~oa qui ee eoldent par l'obtention de

'pouvoira extraordinatroe faieant l'admiration doe dtaciplea,

- le renoncement l l'aeo~eo et le retour vera u.ne "voie mo7onne"

Qui entrainent la déeaffeotton doe dieciploe,•

- enfin lea derniers doutes que dieaipo l'lllwnination final•.

Notons cependant quo Segalen a ,oar1.f do eon drUle de\,LX P4rto4•• qui

sont paraii loa plue longuoo do la vie do Bouddha mala qui sont d,pourvuee

te tout reeeort draMatiquo 1

- lea vingt-neuf a.nn6oa do bonheur e\ d'ineouoianoo que paseo

fondateur de relig-16n.

Pa.r rapport au •o&oa.rio du mythe traditionnel que Victor

Segalen• dono aese& •orupul•u•eaent •uivi da.ne •on d4roul•••n\ ■inon

dace •• totalit,, Siddh&rtba préeent• cependa.nt c.,uolqu■a Y&.rla.nt,a

■ignifioativee. Il convient de dietinr,uor ici le■ Yariantee qui tiennent

l d•• •xi~•no•■ ■o,nlqu•• ou draJBatiqu•e de o•llee qui rollvent d1u.ne

int•rprftation pareon.nelle du ~,.-the.-~ notre connaieoance, nul r,oit

no rappor-te quo Siddhlrtba ■oit dameur, aveugle pendant le■ ••pt Pr•~iero

jour■ de ea Tie I ce n'e•t là qu'une trouYaill• de Seg-alon pour donner

une juetifioation pe7chologiquo (l'inqui,tudo du rol Souddhoda.na) à la

pr4diotion du "Solitaire d■ la jungle" qui ■Qt pu parattre d&nu&e da

fondement à u.n lecteur non •varti de■ coutwnee de l1lndo a.ntique. En

outre, la oéoitt§ du jaune •nfa.n\ eel une mani~re de r•pr,aenter eymbo­

liquoment l'ignorance dane la.quel}8 11 reetera plong& juequ'l oe quo

eee 7oux •'ouvrent à la douleur du mondo. La n,oeeett, de concentrer

l'action da.na le te~pa et dans l'oopaco • qua.nt à alle o•-dut\ 6•gal•n

à ramoner à uno aoule aortic bore du palate lee quatre eortiee g,n6rale~•nt

Etal~•• eur plueioure Joure au coure doequelloe lo jeu.ne prin00 rencontra

euocoeeivement la v1eilleee■1 la·~aladie, la mort et un aeclt•. Noua

verrone tout l l'heu.re lo eoM qu'il a fait eublr l la quatri~œo de oee

r encont ee e . I oontentone-nà"ue ici de re•arouer que la rlductlon dea

quatre eortiee A unen• affeote en rlen le •t~1fication du œiyt'•
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va de mtmc pour la décioion qu'a priao Sogalon de laieaer lo oonducteur

de che r Channa eupr è e de SiddbA_rtha eprào la fuite ot d'en falro un

dee pre~loro dleciplee, alorn que toue Jee récite rapportent que le

prlnce a renvoyé Channa e ve e eon chovo) b Lenc et e e s parurea aup r ê e

du rol qu'il l'• ch~rg~ d'inetrulrc do eon renoncement au monde.

Ce choix ee juetif1e 11.teément par l'exigonoe drll.l1latique du retour dea

pereonnel~ª et per ln oéceßaité do chnnor au prolatonieto un interlocuteur

1nd1viduf'l1eé.

Ces quclqu~~ mod1fic3lion6 epportle6 au ~cénerio du mythe ne

mlr1tcnt [\J~rc qu'on G'y arr!tc 1 11 en cet d'autrco en revanche qui ont

une 1~rortenoo décinlve car clloe orientent le m,rtbe dll..no une diteotion

to,1te nouvellt. C'eet tout d'abord la coincidenoe qu'a ~tablio Segalen

~ntre 1A premibrn eorlio du pr1nco boro du palaie et ls naineance de

aon flt~. nflnR toue }te récite où 11 oot pr~c1e~~ent question de cette

n,.J.,urc_,,, Sf dd h â r-t h e n'en eet infon,é qtJ1C!ll r-e g e nant de ea que t r-Läee

e e r-t I • ,,_, cou r e d• Lequ e Ll e , aprl• avoir rencontrti un anc~te, 11 a prln

,111 rl•~-:.il'lion do r e nonc e r •o eond e , J.ueel la venue au eond e de eon file,
n'•~t-•Jl• r•• l 1'orig1ne d~ ea dlciftion, tout au plue ne ra.1\-0110

11ue J,. r e nëcrc e r , Or du1• 1• dra1u dt Ser,al•n, l'ordre dea 4vànt1mentn

eel í nv e r e é •t 1'19ae }1euteur e eeb Le eu()l.rer qu'il •xi1t• un r e epor-t

ch e e o e e l •ff..,t e n t r e ls n e f e een ee du f Ll e et l '6veil du p ê re t\UX

du t e e r.ll'l)1t~" d e oo eo nde , bn e t t e t , l"' p r e mf ê r e e o r-t Le de SiddhArtha

"" f"it b t n t e l e-e e n t , d e n e lt. douleur et le tumulte, COnD,e l'erpuleion

de ) '.,nfflnl hore d u ooin ""-t~rnel &u coure de l "e ccoucheee n t , Sa ne ä e e en oe

~r,n~• ~ont 11 avell lt~ ~onrl~ junqu'! r.11 Tintt-aeuvi~ffle IVln~e doubla

d~n~ l• ""'"ª"nae de non flln qui perndox"lem~nl }8 délivre de eee ohetnee

4n ~~~4 t~~pft qu'elle lui •n !ait prendre coneclence. Qu&nt au nom

d'"Enlr••,.," e o e !liddhftrlhft donne l }'enfuit, H n'ent pee -.rair11ent une

"'innovation do Se ge l e n" ccwe e le p r é t e nd û ebr-Le I O•rin,dn. (15) On lit -

~n ~rtet d~nn l'ouvra~~ d'Oldonber~ qui oite alora u.n anclen po~~e 1

.. ,,e t'i)f!' do! roi( ••• ) va r-e n t r e r- I AU moment où 11 monte

"º" cbe r , on lut e nnon oe la n e f e e e n oe d'un file. 11 dit 1

"C'oel RRhuln qui ~'eel né, o'eet une ohntne qui ~••el forg~•-"(16)

Pe oe\\e_~ffiroia:t.ir,n A 1• c rcy eno e quo le nom de Ra.bula nlgnlfieroit

é t ye- o l c e í qu e e e n t "cb e t n e " ou "lien" ou "entrn.ve", il n':, a qu'un pae

que s~~"len n•~ d'allleure pan lté 1~ aoul b fr~noblr puieque dane en

~!lleune li,;onde de !Hddhêrthn Sù:ya-Houni Doudd.ha dont 11 n. t e r-eLn é

ls r-':,!rtctlon on 19211 Claude av e Lt n e écrit lui aueei 1

""J ce eoee nt , u_n ee e e e g e r du rol (.flt,11e l" jardin en

r.rAnd,i hJlte.

- ~"'irneur, crJe-t-11 ~n Apercevant Je prince, il vo11e

,,,l n~ un f í Le ,

- C'eel donc tlil lien qui vient de ne1tre, dit elmple~ent

Siddhftrlha.

El ë ê e lore, on appellera o e file Lien, c'eet-~dlre,

"" lnneue l'IPICr~e, RA.houl8.•" (17)

SiddhArlh• 1• na- d'~KntNiT•~ ••1• l ,tabllr un li•n direot •ntre la

ru1ir1u.no11 de ee !11• et l.a fuit• du p'r•.

k•l• l'inT•ntion la plu• l~porla..nt• de S•~•l•n ••t •••ur,~ent

o•ll• du p•reonn~• de lri■ha qui nt con•t11u• pae un 41'••nt fonda.mental

du ,iy\h,i de Bcud dhe , LI\. cou e Lne de 51 d~h&rtba D' apparatt qut da.n• quelque•.

r é c Lt e larlife qui lui donnent d'ailloure un r-ê Le t r-ê e ll'llit&, na.ne

001"M"'Jnt e-e e ure ev e c oelul que lui fat t jouer Se~alen da.n,t "º" d r-eree ,

Rh¡• Davidn r-eppo r-t e cceœe n t , epr-ê e •e" "que t r-e v í e í ene" ou renoontree,

:,ldd>,~rthn retourne au pe Le Le •l reçoit eur eon pa.en~e l'ovation de

la foule pour la naieeMce ile eon ~n!ftnt qu'il 8pprend alore eeul•~ent.

l,'lr1dhnl•le poureuit 1

~J.r,ong the ftOunde of trtu~ph which greeted ble eart one

oepeciallJ ie ee.id to have ettracted bift attRntlon - J youn~

girl, hi11 oou e í n , na.ng 11. elanr.111., "ilapp:, the Íftther, happy the

eo t be r , heppy the wife of euch a non and hueba.rid." ln the vcr-d

"bnppJ'" (ílibbuta en pll11) le.,,s a double nen.n1ng J lt mef\llt aleo

"freed", delivered fron tbe chaine of nin and of trannmigratlon,

eaved. Grateful to one who at euch a time reminded him o! the

h Lgh e e t thoughte, be toolc off hie neck Le oe of pe e r-t e , and sent

it to her, eaying, ••tet tl•ie be her fee an a teacher." She

begon to build c es t l e s Jn the e í r , thinktnr "Young SiddhA.rtho

te felling in love wit)1 me, nnd hoe eent me a prenant", but

ha took no furt}1er notice of }1er, and paoeed on.'' (18)

De cet incident e oevee toute e noë t n , Viotor Segalen va tirer 1 "e e e e n t Le I

de Bon d reme , L& r-e nco n t r-e de Si_ddhftrthe. avec un e e cêäe , qui oonotitue

le t1quRlrll111e tdp.-ne" d11.ne la 11.gende, e e t é Iud é e dt\.ne }ft pll!ice, ou

plutOt, c ve s t lo double rencontre avec Y.rinha., h l'Acle I pu i s ~ l1Acle Il,

qui ~n tient lieu. A l "Lc t e I d~jö Kr i ehe eppe r e î t oowae un guide qui

tnonlre le ohemln de la Dé Lf vrence , Hoprenant lee d onné e s du r-ë c í t cn,.-thtqu"

fourniee par Rhye Devide, Segalen lui fait chanter un oh~nt proph~t!que

où le jeu de oo t e e ur- llibbutft e e t remplac6 par un jeu au r- le mot

~délivr~(~)", quRltficettf qut n'A.ppllque nueel bien, ~ftin dane un

e e ne différent, h ln jeune e ccoucb é e qu'à "º" époux , H,de ce rôle de

"•altre" e e t euMout aouligné l l '.&cte Il où ls jeune fill• •ppe.retl

d'ftbord nu,: yeux de 6SddMlrtbt1 eoue }ft I c r-e-e d'un ",u,ge 1,.,.obtl•~ qul

e e mb l e lndlquer "'le chemin pt1ir oû ) 'on a t e pe t e ev , (19) Lcr eque Kri11lu.\

r~v,le l• •uperoheri• •n r•je\nnt 1• ir•nd ~•nteftu •o~bre qut l• r•oou­

Tratt, oolut-oi ne•~ met pae en col~rfl contre elle m~i• rend hommft,.o

.. xe rcI pour lo double augure I et Le n c í eu e e , tu ne 6\~

r~vl'-lfttrtoe. }G1mol.,ile, tuª" eou\euu cneft eon,i;ca qui Ynclllaient.

( ••• ) lg-r1ortu1te I tu ,ie r"ptu1du den onde11 1tn ""ß"""e, ratf'Hl'C que

lee meillo\1re ~atlrea I "(20)

Knt-11 beooln d~ le eouligr1er, on th~m~ de }ft femme midifttrlce el

aalvatrice ne dolt abeolument rien lle trndition bourldl1i1ue, (21)
On:, reoonr1ntt b1en ftU conlrRire un tltème typiquement occidentftl qul

de la tnnHtion courloiee médl~vole et de lo Dé&trtce de Dflnte aux perfJon­

na~ee féminine de w,.,:ner ~t A la Uoña ~rouh~~e de Clnudel n1ft ja.m~i~

ceen~ de hanter l1imecinetion de~ poèteri.

~ai, le pereonnfltC de Kri"hR n'eet prie elmple t 11 pr6eenle

un cerect~re double qui, pour ,tre ]~ auooi trèe répflndu d~nri ln )itté­

rftture ooclder,tRle1 no noun en romène pae moine RU mythe de Boud~l1~.

Lorequo Siddhnrthri, à li\ fin de l'Actn I, fr1tt don de eon oolller h 

Kriaha pour lR remrrcier de non meenn~e, celle-cl, comme drine le rócit

■:,thlque, ee t'l~prcnd eur ee• it1lentione et ne veut voir dftne eon vr~nent

qu'un gege d'amour. i la femme médlntrioe qui monlre la voie du nRlul

e'orpooe donc ln femme de ohair tout enti~re tournée vere leo pl~lniro

di, ce mond~, 11,elon ,1ne d,1eltté ~ui e~t pnrloul pr~nente dann l'enftemble

de }1o"uvre "~P,f'llenienne el qut net d111,i}leuro ~ßoe~ typique da la

"littér&turo fin-de-ei~cle1'. Lorftqu& Krlnha r,Appnrftft ~ l'.&cte IV devAnl

Sidd_b:'lrtha qui la rojette, pereiolnnt it. voir en elle une ''vi1don mauvniet:"

(22), la ncène peut fttre interprét~a. comme une VRrift.llle de la eóquenoe

du •ylhe tr11ditionnel ooinr,,un~ment &ppel~e "la tentation de W.,_ra" où le

D~•on du "•l envoie au ll•uddh"' lee plue bellee do nee t'illee pou.r le

faire rftnonoer à entrer au tlirvl\na.. )hdn on volt oornbien la ~ubntitution

d'une jeuna fe1NT1 11. rlelln A de11 spparitSon11 lnfnn,11111111 1nfl,chl1. le mylhe

dane une direction nouYelle t le combat enlre le Bien et le Hal d•~i•nt

comb11.t entre la ch.a.Sr •t l'eeprit, •ntr• le• aepiratlon■ •p1r1tuell••

d-, l'honvne et non attachement aux plt'1e1r• d■ o■ •On(h. La dullllit~ du

pereonnftge de Xrinbaeet dono le reflet d• la "double pontulation" qui

d~ohtre l'boaw:u et l'e"plch• d• trouver la paix. 6•n apper1tion8 euooee,dve1

t.a.nU)t eou■ la !orine d 1n.ne "pett le enf11nt" •UJ "tuniquee bleue e" (2))

qui •• 111HIUlor-phoeere finalement en "":".e fonie bleu", t~m1e, di"ph11ne"(2'1 ),

tlU\tOl noue la !of"O'le d'une "~pouef'I trop· empre1tf'l~e, trop lourd", trop

'f•,..••" (25) Qui eern abaltue, ecMdont }ft dr11me, mtu1i!e11tant aoue

{or~• nenelble len d~cbirementn 1nllr1eure de Siddh~rlha et la natu7n

•xaele d1.1 oonflit qui l 'ht1iblla I comment conolHer la beaut~ et le

déair den cho■en de oo monda. qui invlt.•n\ au plainir el à la joulnn11..11oe,

aTeo la o•rtltude de leur caract~re 1llueo1r• et vain qui eel une 1nolt~tto

áu renoncement et l l& recherohe d'une autre rh,lit&, plue dura.ble et

aolne trompeune 7 Cotte lnterrogntion eat aceet étrang~re l l'eeprlt du

bouddhln~o I pour le noudd)1a hlntorique, d~e l'lnntnnt o~ ~l • ou 1~

r6v6lation dol• nouffrence de l'hom~c pri•onaier de la ohr1fne lnfinSe

den renftienancen (le~), i 1 ne n'eet toujoure et;i que de trouver

la vote perae\.ta.nt d'échapper l la cruelle cauaalité du~· Cette

voie, oe neront len "~uft-tre )loblen Vlritée" dont le Douddba • rc9u la

·révilatlon l'IU oou.rn de eon Jllwnlnation t ln VérJt~ nur la douleur, la
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Vérité eur l'origine de le douleur, la Vérité cur lo. eupp re e e í on do la

douleur ct la v,rit~ aur lo cheaiin qui conduit à la eupproooloo do la

douleur. Do cotte révélotion, rion no trnnopara1\ dane StddhArttia 1

l'apaleoment du h~roe cot obtenu au prix do l'llimination du réel ropré­

e e n t é po.r Kricba·, ou plutôt do ea tranefi,-ure.lion oymbolieéo par la

tonac a~ricnno et lwnineueo qui e t é l ê v e du corp6 de Kr í ebe , Maie Segaleo

n• nou■ dit pae quel• ~té le ~otour de cotte aubltmatton, Eat-co

aeule11ent la oonna.ieaanco de "la v an í t é du eo nde illuooiro'' cocamo 11

eoablo l'indiquer do.no WH!I noto mnnuocrlte? (26) Et qu'oet-ce quo cot

é t e t dana lequel SidrlhärthR trouve f i ne l eerent 1 "aoa i e eœe nt ? l.e Nirvana

Haie 11 conviendrait alore de eevoir quel eeno donne Segalen A ce mot

t r ê e con t r-cve r e é , Une eeule oho e e noue appa.rett coœ.mc certaine I cve e t

que l'auteur de Siddhartha a volontairement oonclu eon d.rLllle pa.run

Epilogue flou et iquivoque parce que, noue l "e vcne vu, Le a diff~rentee

phaeee du drue intirieur vécu pa.r Siddhttrtbe l'ont Ln t é r-e e e é plue que

le morieege tre.nemie par le Bouddh.a, maie eu e e I croyono-nous parce que

ce dr1U1e !!.tait trop lii A ea propre e rpé t-t enc e vécc e pour qu 111 pO.t lui

donner une r4•olôtion d~finitive.

La vied• Vlotor Segalen n'••t pae e~ne a..nalo«l• dans ■ee

6vànemente ~arquant■ avec cello de eon h~roe 1 •n 1907, dato A laquelle

11 travaille le plue activement l eon_~r&mo, 11 eel •~~ do vln~-neuf

a.ne oommo Sid<lù8rtha A l '.lot ti I oom~e colui-oi encore, marli dcpu~

peu, 11 vitint d'avoir un file. Il ne conne.lt oert•e pae l• Juxe et lee

richaeeoe qui entourent le prince, maie ea vlc eel relativtiment confor­

table et ne manque pae d'--,:rémente J 11 commence l ae faire connattre

en tant qu'~crivaln, !rdquont• d•• arlietoe renom~~•, aueei bien

mueiciono qu'ho~mee de lettree. Et pourtant cotte période on apparence

heureuee oat aueei oello doe douloe el doe intorroiatlone, tant oeth6-

tlquee que moral ea et epirituellat.

Segalen e1eet tr~e tot rebell6 contre l'éducatibn roliglouoc

qu'il a reçue, ~aie 01eet en OcéBJ1ie que lui a été pleintiment ráv616o

eon oppoeition fonoiàre A la morale chr~tionno qui bri~e loe inetinct■.

Dane lee !loe do l'Ooéanio, 11 a.goOté au plnleir dee eene et connu uno

joie do vivre dont 11 ee eouviendra toujoure per la euite avec nootalgio,

C'oet pourquoi lorsque, 1tUr lo chemin du retour, 11 fait oocalo à

Ceyla.n et prend COMaioeance de la p r ee í è r e doe "Quatre Hablen v é r Lt é e"

boudd.biotoe, 11 r éca e e le meuoage do Bouddha 1

"La Vie n'eet pas Sou f fr-e nce , Le Vio eat Joie, le

désir eat joie, la Sensation eat bonne à eenlir." (27)

Mei• 11 ajoute aueeitOt 1 ''Et cola aera l'éternel conflit". Co conflit

•n tout cae eora le eujet du drame Siddhtrtba qui refl~te le d6chiroment

de ■on autellr1 parl•g' entre•• joie de vine et••• a■pirationa

epirituollos. Ce conflit métaphysique ee double cheE }'écrivain d'un

conflit d'ordre eeth6tiquo, La beaut~ dee hommeo et doe payeegee on

Oo,ani• lui a inepir, ~•t hymne à la vie que constituent Lee lrom4moriau.x

•t Le Mattro-du-jouir, maie alore même quo cee deux oeuvroe eont encore

en ohantior, il ■o eont monac, do et~rilitE at craint de ■e laineor

gaper par la e éd Lo c r-Lt é qui r~gne da.1u1 los milieux 11tt4ra1ree parieiona.

11 ••t •igni!ioati! à eel égard, noue oe~ble-t-11, quo lo tbàme do la

laideur eoit omnipráeent dane le drarno Sidd.hlrtha. Le v í e í Lk e r-d , lo

~alado et le cadavre que rencontre eucceeaivo~ent le h6ro• ne l• frapp•nt

ria• tant par la. ■ouffranoe bwaa.in• dont 11111 t,1nolgnen\ que pa.r la

la.ide-ur, l1borreu1 qui•• d•g•«-9nt d'•u.x.. (26) J.ueei le ori de rt!ivolt•

que pouooo Biddh&rtba •~t-11 IIJ'Q surtout par le d&aeopolr qu'il reeeent

L voir de toutoe pa.rte la beaut6 •on•.01h ou bafout!io 1

"Honte l la jeuneeeo qui 111uoh• 1a.n1 r,ori■ 'Yer■ la.

d6or6pitudo Honte A lo foro• qui t cebe do faligu• I llonto au

dleir qui no eait pee durer et roule doe di&0tlte ot doe ignominiee.

hont• l la beaut6; puiequo j'ai vu la. laideur, aujourd'hui •••

honte aux amanta qui obetchont la beaut& ••• qui nourrieeont le
dtSnir••• qui porp,Huont dee v í e e cceee lee nOtroe ••• coœ.me lee

nOlroo I " (29)

>n 00111prend ~ieux dê e lore quo la pereonno qui montre l Siddhllrtba

• & Yoie du ■alut no eoit paa, 001M10 da.ne la légende boudd.hleto, un moine

1eo&tique, r.aie une jeune fille, ""preequo u.no enfant", dont le prinoe

·•,.arque aveo plaieir "lo joli vfoago, aprh loo laldoura~nsla tralll"()O}

On eait que lo projet d'un SiddhArtha a,uaical •n collaboration

avec Dobueey aura ou la vie br~ve I aprèe plueleure écbangce de vuee et

de inanuecrite qui durent p r-è e d1une enné e , Debu e e j- r e ncc c e cnl~7 i •ct;,c h
,.. ~-

mu e i quo do ce "prodi&i•u.x r-ê v e" qu1e1t SiddhArlhe. et p r-op c e e A Se g e Le n

do faitt plutot•quelque ohoee•"avec lo .,.,-th• d'Or-ph~on. (31) On peul

ltro .-urprl• de la rapidit4 et de la docilitli avec leequell•• Lv ë c r í ve t n

e'empare de oette nouvelle idée. Faut-il y voir un dée1ntér8l eoudain

pour Slddh8rtha ? Ne eora11.-oo paa plutôt que Secalen et réjouit de

redevenir le ecul Mattro d'une oeuvre qui lo touche do tràe pr~• ot

la.quelle 11 n'a pao .. oor• au donner uno fin aatiefaieante? Cosne le

prouvent aa corre■ponda.nce el Le a no t e e du doueier Siddhä.rtha, il ne

eonge nulloraont 1 abandonner e o n oeuvre, maie entend l "c r t e nt e r denn

une direction nouvelle. Ca.r l1a.nalogio e n t r-e ea propre d e e t í e é e et

oelle do eon pereonn&.&9 appa.ratt plue clairement qua ja.main au eoe e n t

où il eo dé c í d e 1 pa.rt.ir pour la Chine.

tt'eet-il pae ein€'J,l1•r que d ê e f é vr-Le r- 1906, alor• a:.8110

qu'il eat ma.rié depule moine d'Wl an et qu'v.n ••fa.nt. va bientOt lui

nattre, alore mime qu1il d4ploi• un• ictene• activit4 litt4ra1rc ot

oo trouve gT&"\i!i' non e eu Leme n t de }1&10ou.r ■ai■ de ■olid•• a.ml\lle,

Sege Len •nvi•&.r de renoncer à tout ce bonnheur et de partir pour la

deetln•tion la plu■ lointain• Qui ■oit, l1Ertre • .._Ori•nl
1

•inai qu'il

le oonfi• à ■on aal de jeu.noeee Cbarl•e Ouibier ,

"Je suieº' pour va~abondor, ~oir et eenttr tout oe

qu'il 7 • l voir ot eentlr eu ■onde. Je pourouivral ca oollaclloo

.A. eoee e noe r- ea.ne doute pa..r l'E.xtrla'lo-Ûriont,0 (32)

Son intention•• pr~oiee l1annle euiva.nto lorequo, aouo l'influence

do eon a.I'll! Uonry Manoeron1 11 eo d é c Ld e pour la Chino et oo œœ e n c e à.

priparor aon vo7a«e en•• lançant da.na l1approntieea~e du chinoJe. On

•ait quo Segalen• beaucoup attendu, pour ea oa.rrl~ro d'4crlvain, de

oet exil volontaire •n Chine et quo eee voeux ont élé oxaJc&e largement.

Maie nul doute qu'à oe i<Ta.lld di!part 11 faille donner aueal doe rateone

philoeopbiquoa, einen rell~iouoce. H'oot-il pao ol~nificatif qu1A

quelquce ecmainco de oon embarquccnent pou.r la Chino, on janvier l~O~,

11 revienne avoo enthouoiaaa'le l BiddhArtha, porauadl que ce ••ra lA

l'oeuvre do ea vie, oommo ei la eimilitude de l'cxp~ricnoo do •on b4roe

ot de la elon.ne propre lui apportait doe lwaièree ncuveo eur la forac

à donner à. eon dr.une 1

"J.uraia-jo enfin trouvé la forme, la formaliti eoocntlel lo

de mon SiddhArtha ? Cela n'eet cnontré 1.out eeul, ooœme jo

revenai■ dt chez lee Leblond( ••• ) - D'un mot, d'une étiquelto 1

Siddhtrtha eera moo f'auat. Ceci n'ontra1ne 6vidolflmont aucune

influence iootb~onne. Maie Ji'auat fut Oootho, ot l 'oeuvro de

■a vie."

lye.nt définitivom&nt icartl "toute vell~iti rnueioalti"1 JI ae donne alero

l 'objeOti! áuivant, qui ■oulig-ne le oa.ra.otère d'autobiographie cpirituolle

quo revet l ••• 7aux SiddhArlba,

"Coneorvor l• ..a.ro dQ. d.ru:ie, du drame hindou, mato lA-­

dedana jeter, da.na u.ne forae erteoeible, eouple et ll'lionne,

1oute .!..!. aualque, toute mon ,~olution philoeophtque (le cercle

du d&but, l14Te1l, l'••c'•• ~y•liQue, l'af!ranobieocNent •••

puh l - C'e■t U quo j'•n sui■ pr~aontomont I)" (33)

Da.no la nite de oett• note, Seplen lait alluaioa à u.ne Hap• rfcent•

de ■on "d4velopp•••nt pbilo■opbique" où ■on •attr• Jul•• de Oaulti•r a

jou& un rOle •t qui va donner uno nou~~lle diraotioo l aon interprt!itation

du •Tlho de Bouddha 1

-( ••• )Ce ••rait mon ',op'•· - Or tout oeoi1 qu•e•t-oe donc,

·•inon l'ae••nli•ent de •on •oil• plu• vrai, au projet q~e d'jl

•• tra9ait aon •attre en peo■le1, •n Wle lettre qu'il ae faut

retrouver, et où 11 ■'indiquait d'jà un d6bord poa11ble de Ma

peneio eu.r l'a.neodoto on cou.ra - ecule•ont à cotte 6poquo, jo

n•acceptaie pae eon indication trop lloignéo =• ecmblalt-11 du

dra.tae about.ieeant au boudd.hl•••• J, n• l'avale Paa encore aentio •

Jo viene de la aontir -

Loe doux premiere actea,

La r6volte a la vie



lô
l'~piloguo [een récent Affrancblooo~ont) font pu-tie déJl do

ma vie paeeée. 3c pourraie dàe maintenant lee mettre debout,
tout fr~mleaa.nte, tout acbev6e.

La eu i t e reaeort do mon Lnconnu - Nate l'important, c'est

que j'en accepte wie euite (non pae en icho du eocond Fauet}.

D~• l préeont SiddArtba (oie) ••t rooiruocité du fond do 

eubconecience où 11 flottait entre deux êaux indicleea. - Il
••t viable. Il vivra 7 -

Paria 13 Jo.nvhr 1909" (34)

Cette longue ci tat ion était r.écesso.ire pour montrer quelle importance

a revetuc l'oeuvre Siddhlrtha dana la vie de eon auteur. Noue ne &aurione

aocr6diter l'opinion d'~nry Bouilll•r eolon la.quelle "lt refus( ••• ) de

Debuaay ( ••• ) devait arr!ter net 11,ta.n de Sega.len 1.¡ul, d~e lore, ne

pouvant eongor A publier Siddli8.rtba eous ea foJ"'aio, lo laleaa donnir da.ne

un tiroir•" (35) Il e e-t vrai que le regain d'intfrlt do Segalen pour

•on dr11.n1 e •n 1909 De eora 1tUivi d'aucun effet im■fdiat puiequj, e ene doute

trop aocapar& par lee prlparatife de eon voyage en Chine, 1•,crivain ne

••t pa• pa.r 6orit ootte nouvelle vereioo de eon dra,n1 qu'il Vient d'entrevoi

v•r•1oo d• Biddh&rtha que oelle de 1907, noue poeefdone en reva.nohe

phui.-ur■ projet■ de recu.niecunt■ ou de refonte cosplàte du dra.ae

qui devaient nlo•••a..ir•••nt h.-t,r l 11,tat dt proj1t■ pa.rea qu'il•

't•i•nt A l'im~• de l'eeprit de leur auteur, 1oujoure •n quite d'un

6quilibre •t de oertitud,■ jan:iaia dffÎ~111vemeot atteint,.

ln 1911, alor• qu'il r6aide à Tientsin, il re~i•nt da.ni une

j._.a.i• par la 1r11ite 1 •1 noua o1avone paA d'autre

longue noto A 6iddh8rtha 1 il ne s'attache plue

par ■on p e r ec nn e ge maie A la figure do Bouddha tolle qu'elle appa.ratt

den• }'Epilogue. Il e■eaie a Lor-e , ■On«ea.nt peut-ltre loe "■econd Biddhlrtbe

qui lui ,tait apparu ■n 1909 co~e u.ne euite nfcoeaaire, de pr,ci■er

1'4tat d'l.me do Bouddha au •omont do eon Illumination I V&-t-11, comme

da..n■ la 16gend•, ee prendre de compaeaion pour lo■ bom~•• et renoncer

l entrer au Nirvana. pour leur enneigner ce qu'il a appr1e'7 )fon paa,

Bei-al•n le voit comme indiff&rent A l'appol doe ho!nlllee, incapable de

l•e ••uver, oar "11 eet trop loin, trop baut, trop ailleure, trop abeont

de tout." »t par deux foie da.ne ee texte 11 eou Lí gne 1• oaraot~re u.nique

et dooc 1ooomlff\1J1 1cable do l "e rpé e í en ce v éoue par lo Bouddha que chacun

doit recommonoor pour lui-rnl!!l'le, eeul, en suivant •• "Yoie pe;reonnelle ,

au dr&Jne vécu

'"Qu' i11porte ( eoue-ent end u I quo eon 1neea.11.i:e e e í t perdu),

puiequ'il ■ait, qu'il n'ignore rien, qu'il e'eet eauY, lui­

~eme. Que le■ autree fa■eeot eine! I (, •• ) lui eeul pouvait

vivre cc que lui e eu l a v é cu , Et tout eat tocoaimunioable."(36)

L• oonetat eet dur et peee1m11rte 1 11 eat contemporain de cee ~

où Viotor Settalen ªU&e~re à plueieura reprieee que la vfritabl• erpériencc

•y■tique ne ee COll'UZJUJl ique pae, que l'eaeentiel egt toujou.re •n-de9à ou

au-delA dee mota. Si un mythe eBt bien u.ne fi(Ure exem~leire, alor6
1

cela eat olair da.ne la vision qu'en a Segalen on 1911, le Bouddha n'a

d'autre eodê Le l fou.mir. aux hommee que celui d'une recherche 4.ont le

ri•ultat importo pou oar il appartient l l'exp6ri•nce véoue et iclu,.pp•

l la litt6rature. Cotte nouvelle conception du ~,-the ne pouvait qu'ltre

provieoir-e J eene doute correspond.a.it-elle à certaines exp~riencee

~y,tiquee vicuee alora par Seg-a.len et dont on trouve de■ fchoe da.ne

plueieure dee "Stàlea:" oompoaiee •n 1911. Elle ne pouvait en tout cae

oat!afaire l'~orivain qui •• ••nt invoeti do la mi••ion de r~véJor la
beaut, du ■onde.

Da.na ea Prifaoe l Siddhartha, Oabriol o,,._a!n fait Hat d'une

note daU, du 24 f~vrior 1912 eù · 8eplon •• · 11ontrerai t •p.....,em, l un

d,goG.t trop p·•ofo~d du boudd.hi•~• pour r•oo·-•no•r ■on OtuTr• de

jeun•••••~ (37) Hou■ n'avone pae ■u pour notre D&rt oonn■ieea.noe de

o•tt• note, •soit qu'elle ait &cbappi à notre attention, aoit qu'elle

ai\ 416 ¡,lao&o ailloura quo da.no h• ·llio.nuocr!t■ do S!ddh!rtha. Maio 

noue pouvon■ affinner aveo oartttuda quo VJctor 6•~al•n n'a je.mai■

renono& l "reoo~menoer son oeuvre de jeuneea•"• Houe en Toulone pour

cotte lettre A Henry Me.noeron é e t ée du 25 ma.ra 1913 où, aprff

avoir p e r-Lé l ■on ami du Combat pour le Sol qu'il "Yi■nt de mettre •o

chantier, 11 a..nnonoe non intention de publier ce nouYeau dra.ne "cette

&nn&e", "•n alme temp■ que ■e■ atn,■", c'eat-A-dire Siddhlrtha et

Oryhi•-Roi. (3B) Da.na l 'u1prit de leur auteur, oe, troi■ oeuvres

devaient constituer un "cycle dee }Urce", '"Hlroa" qui ont· en commun

d'anca.rt•nir toue traie à la m.rtholor.ie poreonnell• do Sep.len. Haie
00

eont eurtout d'abondanteo notco r~lativae A Siddhlrtha data.nt do

l '11.nn,o 1916 Qui noue pereue.dent .q ue l 'intlllrlt do l '4cr1vain pour ■on
premier drame ne e'eet j11.maie dlmenti.

Da.ne l'une de cee notea, 11 reprend eon projet de regrouper

•ee troie pi,oee noue le titre ~éndral de "Dramatique■" f ~aie le

drame Siddhartha e'y trouve rebaptie4! 1 "L'Illu..min4!". Ce ohangoaiont de

titre eo trouve juotifil our lo feuillet nuivAJlt par un chaniecnent

complet dane la me..nt~re d'envina.ger le dramo vlcu par SiddbAr1ha ,

''L'Illumin(i§ eera eatyrique (eio), l'laie non pae d'un groe

comique oomme Prot,e - Le aetyrique (eio) viendra du fond du

drame. De ce point, l'"Illu.m.J...n '" da.ne na natvet~ voulue,

da.ne eoe deui yeux lcarquill~a, eet un bon titre." (39)

Donatrice sculptée en bas relief sur les parois

d'une grotte bouddhique • T'ang

Dessin de Victor Segalen

Lee feuilleta euiva.nte précieent la nouvelle orientation d• l·'oeuvre 1

deux nouveaux pereonnagea interviendront, qui mèneront la drame J le

premier ee r-e un avatar de l 'J.ecllte de la vereion do 1907, traneform&

en "vieu..x eate taotete", le aecond sora "l'auteur lui-m@me, interpellé

ou interpella.nt ■ee pereonnagee". Par la euite, Segalen ne préciee

g\l~re davantage le rôle de l'auteur f en revanche il s'itend longuement

eur le rôle du "Vieu..z Sage"! il fait la m@me prophétie que l'aecèto

de la lágende, maie 11 e'en anruaa parce qu'il eait que tout n'eet

QU
1
1lluaion, que le drame que va vivre le jwne prince n'eat qu'un f'eve

n& de eon eeprit, un aon~e qui durera le tempe d'une repr~aentation.
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So~alon l'l1n11r.ln• ttout Yort et tout·«uillcrc\" ru.l&ri •on 6T' a..n d llf:C\,

p e r-c e que. "la Joie oonocrve", o\ m!:no rajouniooan\ "ponde..nt que loa

autroo v Le L'l l I e e e n t v , idcp\o do la philooophio \aoJoto du~(lo

''t;on-agír"). 11 oc contento d'applaudir ou epcctaclo ooeee un opocla\our,

"ac Le nç en t en apparence (ooulomcnt) dA.T10 l'action"'. famlliarleé avoc

lo Vide qui col au principe do toutee c ho e e e , "'11 marcho droit v e r-e

1111 \rou du oouffleur en la rampo" oane oraindrc do tomùor, au r,Tand

effroi do t cu s , On rcconnatt d ane cette créa\ion u.n adopte de la

''Voio taofotc", un "lrnmortcl" tolo ceux qui travcrocnt loo pa,::co du

ZhuanA.!.!. (TchouanK:::toeu) ou leo rouleaux de la peinture c h í nc i e e , (40)

C'eot qu'en 1916 Se ge Le n cet tout lmpr~p¡é de la philooophic t ecï e t e

que la publication deo P~rca du ayet~mc taoîo\e de Léon Wio~cr en 1913

l'a aidé Ä mieu.x conna1tro. Cette philooophie à la.quolle 11 a1cet

attaché t r ê e tot e a I e qu'il a mio Lo ng-t emp e A bien conne î t r e faute (11 en

pouvoir lire loe t e z t e e pour la Plupart non encore traduite, lut permet

do résoudre dans lea annéco 1913-1916 6co conflita intérieure. Cor

cornmc le bouddhisme ct comme la philosophic de Julca de Gaultier, elle

dënooco le oacact~rc illuooire de la réalité 5oumioc à la loi deo

métamorphoee6 - vision du monde qui a toujour& été cello de Segalen ot

qui trouve ua plus belle crpression da.ne Pcinturca. Haie la différence
du bouddhisme et de la relicion chrétienne qui considèrent partillemcnt

cc monde comme une "v a Ll é e de larmes•·, le taolamc ne conda.mnc pao la

vie, bien au contraire il incite ace adeptca A la recherche de "la

Longue Vic". Pour celui qui tt compris que 1out

maia que cette illusion n'cot pas mauvaiae, lo ffiOndc apparait com~o un

anectaclc nlcin de mouvcmcnto ct de couleur&, 6éduio~nt dane 6A divcrsi\~

D'\cai a s en e danger p ou r- l 'A.me I qui eongcrai t a'attachcr lune chim~rc,
la connai6oant pour telle? j~ant trouvé un apaiacmcnt provisoire dans

cette philùuophic, sinai qu'en t~mOÍflle ea corresponda.nec avec Claudel

en 1915, Segalen peut jeter un regard détaché aur aaa déchirements

des annécu passées, ct memc en rire sano ac douter qu'ilo réappara1tront

au s e u ¡ 1 de la mort. La refont o do eon dra.me •o•• u...• foii:u •e61iriquc"

ct c omi que n•oet-ollo p ee alora une man í ê r-e d1cxorcioor ot de congJdicr

d é f i n i t i veme n t lea doutes du paaaé? Catte hypothèse expliquerait

pourquoi Segalen e'eat contenté do réécrire le Prolofl-lo, auivi d'un
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(11) V. Bcgalon / li. M011ccron, Trahioon f!d~l•1 Parie, Seuil, 1985, P• 58
(12) m.aia cc thlmo do l'onCcr~ement ■or& ~rait~ plue tard por Segalen

do.na Lo File du Ciel où l 'oo 'r-e t r-ceve ra d'eillcura uno e eêne eœp runt é e

à la }igendo do Bouddha I oollo où lo jcuno oouvcra1D d• l• Chine

interrog-e lo Ora.nd Eu.nuque IJU.r co qu11l y a o.u-delà daa mura1lloe

de eon palate.

(13) p. 71
(1~) P• 75. A cea dlv•r• noma il faudrait encore ajouter oolut do

5akt7a.-Mu.n1 qui n'eat pao un nom l p rop r-eme n t parler .. a.to un titre

attribu4 aprbo coup au fondatour du bouddhiamo, ct qul •1,rniflo I

"'lo Sac- du cla..n deo Sak:,a" (Sakiya aclon l1ortho«r•ph• adopt&o

pa..r So~alon). Co nom oc trouvo naturellomont placl dano la boucba

d•■ dl■ciplo■ (p. 85).
(15) Pr&íaoo l Slddhlrlbá, P• 14

(16) Le Bouddha, aa vio, •• doctrine1 •• communAut¿, Pario, Laffont,

1976, p. 36. La pNmilro traduction françaiae de cet ouvrage db.te
do 1894.

(17) E«uillo■, Claire Lwolèro, 1967, P• )9
(16) Duddhto,- 1 beincS a ■X:otob of tho Life and Teachlnr; of Oauta111a tho

Bouddha, London, Society for Promoting Chrlatian lnowl•d&•,

1878, P• 31

(19) P• 60
(20) p. 61

"~ntr•cte .. bouffon, ot d'indiquer qu e l qu e e d í r e c t Lv e s pour la •ul\o

{par exemple 1 "Le tentation aora r e p r é e e n t é e oor t r-c í e ftlleo can.'-'Af"l,b.rJe.o

maie eouplco, trote ftlloo vt!ritableo qui eo riront do •;~Î.'' Ou cr.core

.. 11 croira avoir tué (Krioha) qu'il •ura eeulcment f e Lt rlturcr.") {.H)

e e n e aller plua loin et aano plua 0001er à la oublicat::i,1 le myU1c de

Bouddha l'avait acooJlp•cné dur&nt une doutalnc d'annéca, r e f I é t e r.t e e e

doutoa ct aes déea.rrote, et l'aida.nt à trouver!,!. Yolo J lor6qu'11 peut

croire avoir atteint c e Ll e-cc f , le my1.bo pord de eon í e t é r e t , a¡ttn\ ro:npli

aon office. On peut c e rt e e douter que Victor Segalen ait v r e i e.e n t t r-cuv é

l'aoaiaement dans cette voie, la corre&l"ondar.co de e e s dcrni~rc6 e nn é e s

t é oo i s-nen t d'un réveil de e e e Lnqu í é t ud e a r e Li e i eu e e s e\ de tDc5 as.--irdl1ono

:nyr.tiqucs d1autant nluo fort qua diminuent en lui lea forcca v i t e l e s ,

~aie nul e a î t r-e alora, o•a~pcUt-11 Claudel, Julca de Gaultier ou mt::nc

Bouddha, ne pouvait plue le ,ruidcr ou l 'accomrag-ner I encore ec rn s eau r r o ne-.

neu e le su i v r-e eu r- un chemin qu'il a tracé nou r- lui e e u I et rcfcrrné
d e r r i è r-e lui •••

Il r-e e t e r-e í t À préciacr la placo cl l 'importanca do ~..!.~~ärtt1a

d an e l "h I e t o i r-e du my1hc Ce Bouddha en Occident. On verrait en r e t r e ç en r

celle-ci que l'in6i6tancc su r- le carac\~rc orofondément hut1b.in Ju "r a.ne

vécu par Siddhartha n'c&t oaa rare, ct que de Vi,-ny A To)6tol en pau6ant

ne r- An,iel ct quelque-o autres, nombreux e on t )e6 é c r í v e i ne qui u: sont

t-e ccnnu s da.no oe oe r aorma g-e at ont f n t e r-n r-é t é s e vie à } 'aune de leur

rro11rc e~~érienca. On y verrait aua6í que le rlunarl de6 ln\er~rè\c£

du m_vthe e e r,e,rtegcnt entre oartieans do le r e l i z í o n chrétienne qui

e ou Lí s-ne n t la p,rcnté entre le ine66are du Bouddha cl celui du Chrib\
1

et oppofant6 au chri6l1ani6me qui cherchent dan6 le bou,ldhi~mc 11nc

:~hi )osor·t,ie de rechanr.e. Chez cu: dcrnierg, commr. chez Sera len, le

renoncemont au monde oat ,~n~ralcmont ~al accepté, voire farouchtrntnt

refusé, maie Segalen oat 1• eeul A eon ~poque, uno dicainc d'année6

avant Ï1crmAnn Hose•, l avoir entrevu un poeFtblo dénao11cment du

bouddh16mO par la t,oteiae, mi oui adopté pout-f!trc A I "C(•rrit ooddor,\a).

Muriel DETRIE

(21) Oo aalt quo le Bouddha àV&it o.1clt1 loo fcmmoe da aa co0:-.1\1nauté

at qu'il n'a f1ni par lee y accepter que our l1inoialanco de

eon diociplo l.na..nda.

(22) p. 90

(23) p. 95
(24) p. 104

(25) p. 119

(26) B.N., mcf. )625, (. 28

(27) cité par Jlcnry Bouillier, Victor Sc1alcn1 Pbris, Nercurc de france,
1961, p. 69

(28) voir par cxe.nplo p. 36-37 a "Ho 1 ccu..x-11.. aont nuo, coirs, ct

laida J", p. 38 1
1'~es bo:nmao aont laids ••• laido " p. 42 1

"tt cc\te laideur ••• Pourquoi ai laid, bien que tu le prétende o

de ma race 1"1 cte.

(29) p. 48

()o) p. 52

(31) Segalen ct Debussy, Tortea recueillie e\ préeent.!o par J.nnic

Joly-Segalen et J..ndré Schaeffncr, Mon~~o, Editions du Rocher,
1961, p. 66-67

(32) cité par Henry Bouilllcr, ~-, p. 131
(33) B.N., mcf. 3825, f. 13

(34) l_<1_,_

(35)~. p. 112

(36) ciH in Siddhartha, !ppcndicc I, p. 115-116
(37) PrHaco, p. 17
(J.f.) ':'r.:.Li:::,:>11 :-ic!!!.:, ¡,. 1.:(

(39) B.H., incf. 3825, f. 15. "Protée" o&t dano cotte citation une

allu6ion A la pi~ce ootirique ot humoriotiquo de Claudel qui
Porte cc no~ pour titre et qui dato de 1914.

(40) La trubatitution opérée par Soialen d'un "vioux ••~e taotata" à

un sago tndion n1eat paa une pu.r• ta.ntaiiia de •• pa.rt I eelon

uno ligando chinoioo datant du II• allele ap. J.C., ipoque à

la.quolle lo bouddhi6~e co~~•nco leo développer on Chine, Lao ri,

lo fondateur du ~aotema, aprl• ttre part1 vor• l'Ouoot aurait

atteint l'Inde où 11 aurait •u pour dleciple lo Rouddha.

41) B.N., mcf. 3fl25, r. 16
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Segalen dans les Anthologies-

Jean ORIZET (sous Ia direction de). Antuotogte de Ia poésie
française, les poètes et les oeuvres, les mouvements et les écoles.
Larousse.

Rober_t_ SABA"TIER. Histo(re de la poésie française. La poésie du
Vrngt1eme Siècle. 3 - Metamorphoses et Modernité. Albin Michel.
PoP.sie 1. nº 12 9. Les Poètes de Bretagne. I.e Cherche-Midi Editeur.

La_plac9 d'un écrivain dans les anthologies est significative de son audience,
meme si _le choix du compilateur est en partie subjectif. Dans !'Ani.hol~
de la P.2J1Sie franç;iise publiée par Marcel Arland en 1946, nulle trace de
S~a~en. Il occupe trois pages dans celle que Jean orízet vient de [aJre
paraitre à l'automne 1 <Jôô. Présenter en 610 pages - même de grand format
- abondamment illustrées, l'ensemble d~ la poésie de langue française de
1)42 à nos jo~r~ sup~des réductions, voire des omissions. Les trois pages
de S~~len, a ~altlP. avec Claudel, en ont d'autant plus de poids. Le choix
comprend deux extraits de Thioot et trois de Stèles. La notice de 
pr éssntatíon indique ,ígaJ9m9nt ta progressicn ~oouvro dans la
reconnaissance contemporaine :
'vïctor S,>f:.t/t'D D Í"-YU{><' f'3S (!01'.0Tt' /.? p!.?Cl" qu ïJ mefoli'. A'11.rtJJJt. di'S 
oeuvres 11>D1D7i>~ (J9U), B?iJ1.íJ.J£n (J!]Jd) i>t.ßtr,., 0!1Zd) S>.>Dl di> Mut 
premier ordre, tJJJ/. psr I espreesion qui n es! pas !'::WS r.1pp.>rt avé'I.· Ji> 
symtvosm» q11t1 p,.v /J t/Jt<m.,tiqw du v1>yJg<" .1111,mpli dans J'r>f<p,.1.-:e <'l. 
d.w.~ lt" f<"mP5 <'f. ,¡11i ,,/fr¿, un» /.?1r>ft¿, /ID f>é'/1 rt"/f,WdJÄ!> ms/s 1,.;_, 
lllf,>¡,>_<:::.,n/,> d<' J.1 moderrur». (.) li s:;¡;1t J.'i d)ID<' oeuvre in.:1.1.<:!'.?b/(! dont 
1 imp,.Jrl.?11tt" n¡, e:\='.~¡, t"frl gr.1.1Jd .. -r ~ 
L:article est illustré de plusieurs photograprües et dïdéogrammes. La
b~tl~lc,graphJe ctte rouvrage de Claude Courtol Segalen Intervient auteurs en
reference : · tisas 1.7 mouvsace drs p.>.?ti'S r1>y.1¡;,?11rs 1>11 exil-is 11/ustf;fe p.v 
un_ .,;,,,;.11e>n. un Ct"n1ir,vd 1111 11D L.1rt>.111d. J,i'lc tou: œ que cea» 
d,>,1mb11J.1/111n 11"17¡>.>r(¿ dïcqttiJtude e/. dïntNr1,g.1tJi>JJ, IWii cäes n,.,s 
contemporsms j<'.w Nr1>/. 17.wdt"-Mli:/Jt"I OtlDY. fi-?rn.1rd J»Jv:u'Ot". Al.1.10 
.8,)f,?f ~ . 

Lïnfluen~e de S':'1,alen apparait aussi dans le troisième volume, sorti en
novornbr e l ')f.iô. rJE:- 1.J P~si~ du Vingti':?m~ Sio/.1~ '?ll~-mêrne sous­
ens,,rnt>Ie d'une monumentale Histnire de la PCP.sie Fran~due à Rooorl
Sat:-aûer.
víctor S-e,galen est abordé, chronologiquement, dans le premier volume paru
en 1932. qui lui consacre un sous-chapitre de 14 pages dans le chapitre Les
Planètes Solitaires. Lº41:P.ndue est la même que celle accordée à Saint-John
Perse ou à O.V. de L. Milosz. L'élude comporte une biographie (notons que
Ro~rt Sabauer app,,119 dir<x:l9mont René Leys lo psrsonnage ,ínigmatiqu•
rencontré par Segalen en 1909) et se poursuit par une analyse des oeuvres,.
avec d'assez targes. citations. Robert Sabatier considère que toute pros» 

. 1://<'Z .<:,,¡;.71<'n sers p.,i.<i:? · et nexctut donc pas de son étude ill

Immémoriaux René Lei2, ni tq\!.ip~ ce dernier livre revêtant à ses yeux
une importance particulière. C'est cependant Stèles qui constitue la partie
centrale et la charpente de cette étude marquée de bout en bout par une
très ·1ive admiration :
- (l/Ji est. Cl'precurseur: 1'.\? df..,,uf'reur qw· S>,?UÙi'D/. /.1 11,m¡>,.V.1.JSl?D Jl'i'\C UD 
P.wl t7.?Udt"I <>u un .CviJ/.-f.>hn Perse. et que lt? Fr,wç::11:< c,.,nn.vt. moins 
erxvr« _;, (Jui est. cet aomme secre]; œ/. .1risf<-,,_:r,1ta d.-1 't?sprit. 1'.l' s,,>1it.1ir.- dt? 
l.7 f><'D.q¥_. te manasria dont: /i'S üvre« rares t'/. dt? minces tir.1gi'S o 'it.1it?ot. 
11mn11s qui> de rsre« l<'ftr.i.< ? (711<'1 t?.</. ,:>J m,11it<' di' t,..v;ut.>: 1:>J dÄ1>11Yrt?1tr. 
,'.I? v,,y.1g<'tlf. ,,.,t inconnu ? (..) · · 
Et si .<;.?g.rlen .'IJ montre 110 lin Jetlr.i .i J.1 mode caiao/se. c't?s/. pour mieux 
casnter 1.1 M.wt.f et. 1.1 .tivrrsité. orrnr uae .C1gr"SSt' 01>n pouu. 1?TJi"Df3/e msts 
-""'f:,t/t¥DD<' (stc). 
v/ctor .<:,>g,1ln ~/. lt? maitre dune p.,,isrt" tournee vers tïntëneur. 
.-,1P_A>r.,triœ dé' ft>rm'M 111,uw-l~ 1-:r.-:rt,>11r d une p.-,.,!sit'! qui r.t'! dt>it qu:; lui­ 
méme. £n œl.7. 1/ ,.;t. 11n t?.mmp/t? t"/. .< :1/firm<' comme un precurseur ; 
Le troisièrne volume concerne les contemporains. Outre Jean-Louis ~douin
et G<irard Macé, tous deux auteurs d'essais sur ce poète, Segalen apparait
dans des rapprochements avec : Lanza del vasto. Jean Biès, Paul Zumlhor
(ce médiéviste est également poète), Roger Kov,-alsKi, Henri saucnan. Paul­
Louis Rossi. On remarquera que ces noms sont dirrérents de ceux avancés
par Jean Orizet. Une recherche sur l'influence de Segalen sur la poésie
d'aujourd'hui peut trou.,er_dans ces deux lisles des aliments .

Dans la m;me perspective, nous signalons te numéro 129 de la revue
Poésie I ( 1936) dans lequel Marc Baron, pr45ent.int dix pool.es de Bret.igne:
Gilles Baudr7, Odile Caradec, G1Jillevic, Jean-Paul Hameury, Pierre Jaquez
Hélias, H.G. Kerouredan, Alain Lambert, Gªrard le Gouic, Charles Le
Quintrec. Jean-Marle Le Stdaner. écrivait: - // y J bJi'ntSt. s,>iX3Df<'-.iix sns 
que mourut Vf1·/<>r S<'g.7/<'n et. r,,us /;,s ¡>:J.Ó(i'S 1i:r pr.fs.?nts s '<'n rf..:J.wt?nt. 
p,.m<' q11 il ;>.</. œlui qui p,.1rt.Jf dt? ffrt?f.1gnt? p.,ur .rl>.>lir lt"., fri,nti.iri'S .i 1., 
ri'l-:/Jt"r.-./Jt? di'S örig1iJ<"S. 1:.0 n ~/. p,.1s t?n 1'1Jini? qu'il mt>urut. m.11:< d.ws 1.1 
/,,rit. du H11t?lg,>.1t. Jppuy.i 11,ntri> IID .1rbrt?. un Jivrt? d<' :VJ.1/:i'Sf>é',V<' .i l,7 
m.?in : ,,n {'<'Ill v,>ir J.'i. d.10.< ,,.,If<' fin my.<t,jrf,>11.<>.>. I<' syml>"1<' d11 p.>.?ft" 
11niv<'r.<>'J'. ...

Françoise HAN 

Française lli3n est l'auteur de nombreux recueils de poésie :~
<Seghers, 1956), L'espace ouvert <Saint-Germain des Prés, 1970), ED.L....talLtfili
les bouches de l' épllé.1Ilèrn <Saint-Germain des Prés, 1976), Le Temps et la.
Tuile. <Rougerie, 1977), !}ne prairie cero~ <Rougerie, 1979), Le Réel plus
pr.o.che. <Rougerie, 1981), Le Désir, l' Inachevé <Rougerie, 1982), ~
~~pussi.'bla <Rougerie, 1983), Dépasser le solstice? (Saint­
Germain des Prés, 1984) et Haus ne dormir.oruLlÙ,UlL.JJuœlis au mitan du monde
<Saint-Germain des Prés, 1987). Elle collabore depuis longtemps à la revue

E.u.ro.pe_.

-· .,....-,.;-• . ·-· ... ,.. -·
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Victor Segalen en héros de roman
,., '~

Jean GUERRESCHI Montée en première ligne (Julliard, 19ôô) 

JEAN
GUERRESCHI
---e~--- 

Montée
'en premiere

ligne
--- -~=-41!". ·-- .. ·--·-···-- 

:·, 1 'l:'{/i. 

J U L L A R D

Le premier roman de Jean Guerreschi, Montée en ¡:;,rernière lig~ se
présente comme une chronique qui va du 25 juin au 27 juillet 1914 et mêle
personnages historiques et personnages de fiction. Le héros principal en est
la Grande Guerre. ou plutôt sa montée. de la veille de l'attentat de Sarajevo
à la veille de la déclaration. tandis que se croisent en un vertigineux ballet.
sous la plume de l'auteur, chefs d'Etat, diplomates, écrivains, savants. exilés
politiques, simples particuliers. Segalen, uniquement désigné par son
prénom. n'intervient donc que secondairement : au total. ses occurences
représentent environ neuf pages sur les 4ô4 du livre, réparties en 2ô
passages de longueur très inégale. Ces passages s'appuient sur les Feuilles
de Route écrites pendant la Mission de 1914 et sur tql!i~ avec des
citations directes, dûment référenciées et quelques détails biographiques
relevés chez Henry Bouillier et Claude Courtot. Tout en s'en tenant à des
événements vérifiables dans lesdites sources. [ean Guerreschi romance la
psychologie <le son personnage dans un style qui lui appartient en propre.
Il est toutefois moins audacieux avec S-2galen qu'avec, par exemple, Kafka_
Un trait essentiel de Montée en Rremière ligrrf est de faire chavirer le
lecteur entre histoire et littérature, en lui offrant tout-de-même de se
cramponner à la rampe de l'humour. La réussite est assez étourdissante
pour qu'on se prenne un moment à tourner les pages pour savoir si Gavri!o
Princip assassinera vraiment l'archiduc François-Ferdinand et sa
morganatique épouse. ..
La première phrase qui évoque Segalen dans l'ouvrage est la suivante :
r:~t.1it donc ,'.'.-"/.'î, Ir! ,f¿i°¿!I _/" p!'fSJll.1 victor r!J] St> f2.J]Vr!fS3J]( sur Ir! dos. 1.1 
nuque cal¿i°r- dans Ir. creux des mains· Cette réflexion lancée à la page 3 1
donne au rôle de Segalen dans l'économie du roman un poids bien plus
important que ne le laisseraient penser le peu de lignes qui le concernent
Car ¡., roman tout entier est un vaste dérapago contrôlé du Ré:,! dans
l'lmmaginaire, et c'est là qu'il faut en rechercher la véritable trame. Dès
lors, le choix des passages évoquant Segalen, la façon dont ils s'insèrent
dans le texte, mériteraient une étude attentive. Un exempte : le cadavre du
Père Monbeíg est attesté trois fois, par une citation des Feuilles de Routes
par une citation dI.9!!.!P~ puis d'une variante dI_ql!i~ cette dernière
enchainant sur : ·1111<'! srmee qui se NWZ'r!. (?ui pùlfe d ifnp._1/ir.nœ_ (Jui ne 
.<'<'!ft pss. Et tine srmee qui nt'! sert p._1s. __ · (p_ 2 6 I)_ Cette insistance
rapproche très fortement IE.> motif Segalen du sujet central du livre.

Il n'est pas question d'annexer tout entier à Segalen ce gros ouvrage où
l'érudition minutieuse et l'imagination piquante entrent en composition
pour un plaisir de lecture à ne pas bouder. t-1lais il intéressera directement
ceux pour qui Segalen appartient à la pensée de ,;e tournant du XX ème au
XXI ème siècle.

....
Françoise HAN 
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Victor Segalen à la scène

Chronique des jours souverains,
de Gilíes Manceron 

d'après Le Fils du Ciel 

r éation Comédie de Caen/Théâtre Je/Ils, avec la participation du Jeune
'héâtre National.

Victor Segalen n'est certes pas l'auteur que s'attendent à découvrir les
habitués des salles de U1éâtre de banlieue ou de province .. Et pourtant,
grâce à Gilles Manceron et la Comédie de Caen, plus plus· de sept cents
spectateurs sont venus chaque soir applaudir une transpoSiüon du ~
ÇW au Théâtre de Sartrouville, du 22 au 26 novembre dernier.
Sensible au fait que cet immense projet inache•;é était !'oeuvre que Segalen
avait le plus longtemps portée, Gilles Manceron a entrepris de la
'prolonger" et de la 'servir" dans l'adaptation qu'il a faite pour la scène. Sa
connaissance approfondie de l'oouvro de Segalen, alliée à une exp9rience
é·1ident.e de l'écriture de textes pour le Uiéâtre lui ont permis de réaliser
ces deux desseins. Chroniç¡ue des jours souverains est. une auUienUque
creauon qui prolonge loeuvre dont eue Ure la qUintessence et sert l'auteur
qui l'avait manifestement toujours considérée comme sa grande oeuvre.
/>. CP,S fins, Manceron a habilement réduit le nombre des personnages. Le 
r0le du narrateur, tenu e:{clusivement par I'Annalists dans le livre, est
p:.1rtagé dans la pièce entre trois personnages : I'Annalíste, Le Grand
Eunuque et le Président du Tribunal des Rites, Maitre Tchang, initiative qui
dynamís» le díaloguo. Prenant plus de liberté vis à vis de lñistoire que le
li·ne, Manceron renforce la densité spirituelle de loeuvre en ramassant
l'action dans ie temps tout eo la resserant dans l'espace (pureté classique !l.
Pour faciliter l'écoute, les réfúences chinoises sont limitées, mais la teneur
de l'épreuve Kouang-Siu dans lintensits que lui sentit Segalen est
p;:irfaitP.ment transmise. Le drame de l'~mpereur-poète, dont l'élan de vie
est pris dans le carcan des rites et des règles, touche le spectateur dans son
hi'.,t.J)ricit4 duns Chine encore exotique comme dans l'universalité du
combat de chacun pour vi·ne sa propre vérité.
La presse n'a pas manqué d'évoquer le film de £iertolucci, mettant la pièce
de J.,·lanceron dans le courant de Ja "Chíne à la mooe. Le théâtre ne peut
altP.indre le réalisme de l'image sur l'é1.:ran. La po4sie et le symbole y.
r,;,stent tout de même I'oeuvre du verbs, ce que le texte de Manceron a très
bien su respect.er et même faire ressortir.
La mise en scène de René Loyon et l'?s décors d'Isabelle Rousseau l'ont
remarquablement bien servi, ne faisant pas de concession à la vulgarisation
mais soutP.nant sans faille la tension poétique et la force symbolique comme
le firent les acteurs malgré Ja difficulté pour des Occidentaux de se mouvoir
au ryuuno de Ia Chine impériale. Le choix (!e la musique de Debussy était
heureux ainsi que celui de JïntP.rprête Daniel Tjong.
Les professionnels de la critique dramatíquo auront peut-être pu trouver à
redire sur ce spectacle inusité sur les scènes françaises. Pour notre part peu
de représentations théâtraíes ont mobilisé une attention aussi soutenue
depuis plusieurs années. Le silence de la salle entière en témoignait ainsi
que la ruée sur les fascicules de documentation sur la pièce, à 1'entracte.
Le spectacle a été donné en octobre à Caen, en novembre à Rouen et à Vire,
puis en décembre à Alençon et à Evreux. Espérons qu'une reprise
parisienne ne tardera pas. Les auteurs comme les acteurs le méritent
assurément.

Monique Chefdor

N,11r. fl,. s,,,._,,1,.11 ,ur I l.r. f ,Is ,lu C,rl,. 111,11 l!l lft

CHRONIQUE DES JOURS SOUVERAINS
de Gilles Manceron, d'après Le Fils du Gel de veter Segalen
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" Chronique des jours souverains »
de Gilles Manceron, à Ja .Comédie de Caen 

La vie et le· rite

i 
I

.j
i

Gilles Manceron a adapté 
le Fils du ciel,
de Victor Segalen. 
Le poèt_e y raconte la vie 
de /'avant-dernier 
empereur de Chine, 
poete lui aussi. 
Jeux de 'doubles, de miroirs; 
de rituels et d'histoire · 
que René Layon 
met 'et: scène à Caen. 

En 1909, Victor Segalen entreprend
la rédactioo du Fils de cid. li y tra­
vaillera .jusqu'à sa mort en "1919,-)ais­
sant fe roman.inachevé. ú. Fils au cit! 
ne paraitra chez Flammarioo _· qu'erï
1975 .. Un «sujet ridicule d'audace », 
écrivait-íl.ä Debussy, depuis Pékin, oü
il séjourna de longues années, étudiant
la ,1 atuaire, ks mooumcn u {u néraircs. ·
Dans une no<e. cocorc,. il spécifie :
• Tout cela sera plus vrai quel« r#I. 
Prendre la ('Ji/ne ct la tordre à ·món 
grë:» 

G illes Mar.oe.-oo, grand vaya geur lui
aussi, petit-fils d'Henry M8.IlCCfOll, qui
entreurrt avec Segalen -unc cœrespoo­
dance (publi6e co I 985 aux Mitiaoa du
Seuil) , a pris, avec I 'œu vre de Segalen,
la mlme liberté. Il l'a adapt6e.tous .le
titre Ovonique des Jo;un souverains, 
I'a env<:rj6e ._ u = té de locturc de
Oiaillot.. René Loyoo l'a almée,

: L'adaptation a k mérite de la dart¿_
Elle ne comporte qu'une 'dlzaloe de
personne ges : 'I'empereur-poête
Koua.ng-Siu, S4 mère, la princesse dont
il est amoureux, ct, ootre quclq~
eunuques, trou peaonnagamasculins,
da bommea d'âge mûr, rom~ aux 
inlri$~ et aux jeux du pouvotr. Il y a . 
auw oc trù beau penoonago _Ïm'ali6

par Segalen, le sosie de l'empereur,
double muet, homme objet.

En juin dernier, René Loyon a
voyagé en Chine. li a mis en scène,
avec la troupe du Syndicat des ouvriers
de Pékin, Tous contre tous. d'Adarnov.
Mais toot comme Segalen racontant la
vie et la mort de Kouang-Siu avait
évité l'exotisme, sa mise en ~e de
Chronlou« des jours.souverains évite
la fascination bon marché de l'Orient,
Ces! le destin-d_'un homme, empereur
poète, partagé entre la vie ct le rite, la
volonté de réforme et le terrible poids
d'un éternel ·rocommenccment, qu'il
veut nousraccnter.

. ,.)l: .. décor (Isabelle Rousseau) est
unique, sobre : un plateau de bois sorn­
bre incliné et quelques accesso lres..
arbres aux rares feuilles vertes. trainées
de tissu ~e.. A l'écart, un pianiste
chinru (Danjel Tjoog), vêtu d un frae
noir, joue des· mélodies de Debussy :
ootes fluides et dóuoes, teintées de nos- '
talgie, de temps enfui, tool en contraste
avec le hiératisme de la mise en scène,

René Loyon a su faire palpiter, sous
le poids du rituel, la beauté d un poème
trempé dans le s.ang de-l'histoire et la
fragilité, la révolte, d'une sensíbilité.
Mais la foro: poétique du texte,l'épurc
de la ~ en~oe párviennent pas
l donner vie 1 des personna ges de théâ­
tre. Ils restea; juxtaposés, fig~, comme
des ûlhóuet tes wt une Loi le pcin te. La 
découpe ut œue, booonble: Chrooi­ 
que des jours .souver alns, livre·
d'imagu intérieures,~met simple­
mcnt en appétit du livre, le vrai.

OOILE QUIROT.
* Com6d ie-.de -Caca (Ill. : 31-91-­

◄l-%),du lau 10~ Pul, en IDW'­
D6c (Rouài, Sutrou~ VIJ'C, S&int-1.A 

.fJcoi;on.E~ üuaqu'a.u 10 d!ocmbcc\.

CHRONIQUE DES JOURS SOUVERAINS
de Gines Manceron

ctaprès ele Fils du Citl» ce Victor Segalen
Musiques empruntées tJ Cláudc Debussv

Mise en scène .
en collabör e rion avec ,
Assistant.
Décor e1 coHurni:s ..
Eclairages.r~~- :::.

. ..., - Kouanq-Siu l'Ernper eur
Tseu th. l'lmpJralflCI: Joua1rt~rc,

mère de K ouc1119-S1u
Mahre V✓ou t'Anneliste

\ ,,._ MaÏlre L1, li: Grond Eunuque
Mahre Tc11,;1n9, le Pr ésrdent

du Tnbunal tics rues .
La Pr111 Cc)!.e Ts'a, Yu,

'

suivarue dt: l'Jmpéramce
Mal ue \"Jon,]. lt! Préccp reur irnpèrial, . l , Mahre ICang un secréteirc-assistem

_ 'r.:.J. • au Tnuunal des rites Jean-Yves l.AZEIHJEC
~ 1 Le Tenant Licu . .Eu,111<J,11Jcl G/, YET

'.
l_f UU1

11
1 "c:",,',,'"u',

1
1',',~ ·. - ..... Luull:111 BEI IICHûU

.. . . Ftë.J!;11..: LECONTE
:,., Le Prcuis te . O.i1111.. / T JOUG h

J l~ _. , Directeur tcc unique . _ . _. _r ' -- M,,cJ1111bh:!d.Ull!,líUt:li.:urs.

•. ..

·.1....,.
-· #1 11, ,·.A 

L'avant-dernier empereur de Chine
a donné lieu à un" 10111an » de Viciar
Segalen, ruaiue de voyages, que Gilles
Manceron a adapté pour la scène.
«Allégorie», dit René Layon qui l'a
mis en scène pour la Comldic de
Caen, llicr soir, au rhéâtre des Deux­
Rives, l'allégorie a pris corps dans un
texte étiré enlie l'nuractiou thé âtr a!e
ct celle du u roman » qui le coince
souvent Jans la narration.

Par l'adaptateur, par le metteur en
scène, par les comédiens. ces pilgcs
ont llé retournés. Diablement retour­
nés puisque Layon finit par réaliser -
en presque trois heures de spectacle -
une saga théorique sur la puissance du
pouvoir, sur le pouvoir des dies du
passt (l'immobilisme) ct sur la force
de l'évasion, de la [uite ; du voyage
puisqu'il s'agil d'une œuvre de Sega­
len, voyage vers la moll, vers la folie,
vers des mondes u plus loin au-delà
des murailles de Plkin, .,u-delà des

Régie g~no:!-ra/a.
Assman1 .

Pt:i111u1c ti dCCt.::.Sülft:~

Aé1Jlt: IUlllll"ICS

íll-ijti: ~1,IIS .
Cnsh111,il:1t.:)

. Hené LOYOtl
. .. Ct1ont.il t,IUTEL

. .. JeJn•Y'wcS LAZENIIEC
. 1,at.elk ROUSSEAU

Jeeu-Yves COURCOUX
Ct1í1ilopl1t: DUBOIS

......... G.iten Fí1AS
. Lautem CílEVEUI L

océans loinlains ... u.
l'Iacé sur le lrônc impér ial 111alg1~

lui, dominé par sa ·:•re qui pourtant
lui dit qu'il est le ,·1,1: maitre, le jc1111c
Kouang-Siu aimer ait bien écouter son
peuple qui soufí,c, ouvrir les voic.:s
d'un avenir moins contraint, écouter
en fait les musiques lointaines qui p:ir­
lcnt <l'un nouve:\u monde. Ecrasé par
le pouvoir e~ttricur úes rites cl de la
lradi1ion, il échoue,a, Mais Segalen,
Mance,on cl l.oyon ont 1éussi - cha­
cun leur tâche en chacun leur lcmps
- à 1éaliser une u faule » ho111ogé11c
malgré la disparité des moycm ,lra111a-
1iques, hallucinanlc malgré la p1éca•
rilé de l'équilib1c puisqu'il íallail
aulli inlégrer le rlcil dans l'ac1io11,
dégager l'allégo1ic du 1écil pseudo
hisloriquc.

C'csl I~ que Rrnl Layon, aidé par
des décors cl des co11umcs 1upc1bcs
(Isabelle llou1sca11) cl 1'·" des con1é­
t..licns p:ufJitc111c11t in.nli~. ,1 1.(11-.,i ~a

.LJ!J(t{I( OUf:(lflN
.. Ldllít:fll C/,IICEUO

P1c11c DUUO IS. U,;lluÏI GOI-IOûlJI N
P<JlílCk LEt,lEHCIEH. Gê1<1rtJ LENOIR

Cl.,ud,t t,1AÍf IE. B1:rn<11CJ HAFF RAY
.. P<1lt1c.k OEtAIEHE

l.\iel,el F fi ESt~E L

J1:,111-Y11l.!i CülJílCOUX
. J11el MIGNE

... 01hk IJL LA E TEH
t.1.1,11! Hc111c LUCAS. Syl111c ttúHIN

Cit:fll!'llt'-.',: V/\N üEU IJEHGttE
t-.1c,c.i ti \VE I X I At) PING pour ses c.c1...clle111s 1..úmc1h r h:c.l1111r¡ues,

COPRODUCTION COMEDIE OE CAEN
THEATRE JE/ILS

•vK h1 participation du .kune ThU111 Na1ion•I

. ..... Carl0s CHAHINE

... Ct~1t1d1d STAVISKY

. - •. u• •

-~\,·~i \ ~1~:;_:t:.!(~ :.! ':~~t 

<< Chronique eles jours souverains »

La Comé{Ue de Caen 
au théâtre des Deux-Rives : 
la puissance du voyage ... 

dlionanlc réalisation allant jusqu'à la
fin d'un monde figé, le úiuul d'une
auro1e ; une r~volu1ion chJHJlll k
poids de l'ftrangcr ... Avec des i111atcs
visconticnncs ...

Cado, Chahine, l'c111¡,crc11r ; Clau­
dia S1avisky. sa 111l1c cl Jacques
Amiryan, l'analyste - contc:ur -
historien - lecteur, tic1111c11t haut cl
ferme la qualité d'une i11tc1prt1a1iu11
11101..dlc, sa,u tics ni truc.s. Au piano,
Daniel Tjong mêle les pislcs en faisan I
de Dcuully le maille J'image, de celle
apocalypse úes iúlulogics c111pcstc1.

l.'ol,jeclif liai! si a111bi1icux qu'il
fallait uirn, au11i, dl11abiliser le spcc­
talcur pour le fai1c cnlrcr dans ces
mondes lointains dont rêve l'e111pc­
reur ct qu'on ne !louve qu'en les
créanl soi-même ...

ltogcr B,\l.AVOINE 
■ ,lu rM.111.·

j11HJ11 '.I S,ltl/C',/i



24

Notes de lecture ,.'
•'" I -

Pierre JJ\QUEZ IIELLt\S
Fiance, 19ôô)

Midi devant ma porte (Editions Ouest-

e~ "<'>IJJrn~ r4unit rJ~s IP.;:IP.s d~ Pi~rr~ Ja1u~2 JJôJias [usque-Ià dispersés, ~t
lori. rli·,•~rs. l~ d~rnior, inlJtulii 'Un grand a·.-~nturier brston : Victor
S<?gal~n·, ~ ~tJ écrit INS de la pr ésentation d'une exposition S<?galen en
f,r01,Jgn~. ~n j•Jill~l I '?79.
Cornrns I~ tilie l'annonce, ç·~,t la ·bre•JlnnitA · q•J~ ri~r r~ Jaquez Hélias
traqu~ dans l'oeuvr e d~ s~gal0n, y cherchant rJ~s ·a·.~ux indir~ts·. tout en
~·:it.int un rógi0nalisme -ícnt c-1 fin~ss~ ~~ gird~ bien. Daris c~Ue optique, la
m,.,, l durs T,in';' .-j~5 pl11'; f~rn<:•J!:':'5 r0r;ts br1;-t_onn'?'S ( _.) dun Br'?lon
0:-:tr:i0rr:lîr1~ir1? rl11i .a11r:11t_ p11 mourir i:ont_ rois snr ,p,~1•¡11<? montagne dl?
(hin~ 011 rhns ']1JcJ,p1~ il~ d~ 1·1;r•ani~· apparait comme 'Ia latJlilii dun
•J~s Jn · On noter a av-,•: tn!Ar~•- le r appr ocnement ent.Ie _l~s_Jnu:11.1JlJQLla11;¡
rnaor rs '?t l'?s "lrnmérnor íaux bri::tnns·: sous r:.e tjfJ'?, 1.1n I.P.:<fJ? de St:?galen du 
12 a~Ùl Jg JF.,, pr~s~n•/2 ~ I'exposiuon, annonçait une c-?U"lf~ cen"3cr~~ à la
r-?rlr. •J~ la mémorr s des C~llr.s out-liant. !~ur ~rsonnalilii dans I~
ehr isuanism» rier 19 Ja1u02 l!óli~s 4-:rit : · Inns L<'f: Jmm/m,>ri.wx m,1,>ri". 
vi.t,,r .<:.'f:,1l,•n (.) .1 l<'nl-' d,, trsduir» "º ecritur» ,v ,¡11<' ¡;,wgwn svs/! 

:.,::-.:-..tyr'· ,t,, f.11r~ ccmrrvndr» .1 ~·e-y san r1n1~.1II : ressusat»): une snaenne 
•·nH1::.1/J,,n ,1/\;'1.m1N /Vr !,', m::·v:,,n::,11.',':.. pr,,/i'f/.1nl.< ti-tv« ,-:11.~,,/i,¡u~ 
:u::-211,:.. ,7F~Y 1.7 (':.1,7lf'h1-::t? d-?S ,?.îtllf-?IS du /\'i.~·s ·/li/ l.•1s::,;,;¡{Jnt Ä:.1~.1p¡¥'r dt' 
/:'ur mvm=rr» /:·s An1·:,:,r;:: 17/ri"':Z /:• /~1r.'1'r Ancien /~·:: f\1Tt"!/:>s m.igrqu»: qui 
!.:..:~vr.u-2nl J.1 l'Jf'I:' mt. .. rr1""g,?Üt.,n · 7Ji,ti ~·:'r.i--ns-11tws , ... {Jui .t;},,mmt">5-11l.'IIS? 
lîi .1Jkr,_,;-n1111s _..,. ~-:.;up11.? .. 1pr:;_<; _q--n r.\T'-'!'i-:~.?:Yj t-r:3l<"!IJ/i-:3 t¡Ui tut une 
r~r·,.3J.11Ji,n .? fif.,n dr~ r;g,1,'1i~ ,1 ¡vur~u1ri .<:;:J ,¡u2Ï~ ea í\,J_,rc~f,,_ V.11/1t'mr'nl. 
·"'mhi<' -I -1/ ¡,, J/r,,t,,n Vict,»: S"f:.,J<'n .. 1pr,;, /il/11mm.1/Ján d<'> ¡¡.,, ,>l 1., 
¡;:r.1nd-' .J/Vi?tn·2 du aom.un» 1:/J!'ltY.Ç, .~ p .... orcvtt.u! dt' r-?f-?rœ~f en flrr?l.1gnr' 
/:' t}"1:.':-! ,;\, .r,~ ,1f'í'~ .... J7:~ du fifystrn~ux · 

Ci1nns aw:si la b<>II~ et. s~nsibl~ conclusion : ·17¡,,, I.tir<' dun ,T.<ritr' "º 
r•r¡v/11,·.1:,, uuosooa, S.1.?.< ,11/0/fl,' m,,q;11<' dUr:id<'nl.1I. sucun !>.'111:i 
d ~r,,:·1...,_·t.r1,ï:~.77rnl. .utcur:« .. pr~'f'-?ll$..,'c"'ll J ,~ï n,·1~1:1~1:,..r Flt'!t~n~-:P qui .1tlrnt2r.11l 
.111 f):v!,r.,:. d,, 1:111/f,:,. 11niq11r..,n1,?t prt!\)r.Yll[\3 d un» 1.,,lligmt'J ñors de tout» 
:-,,/11/#•.~n ,¡111 n1,.;,1..,.,,:-::// ..... ,.-.11/ un rr,c.1gr?.rJJr'1nl prÄ1J.1b/1.,, ? S°r.?g.1g1Y :i ,711t,i ? 
(711!' r.ur» smon J,, J.11.--._~f .1 /'Ä.-:1rl d2 l,·:t1t. tumut¡» pr1Jv1:,;;:,_ -,¡fr?. 
,íJ.<f''·tu~u.">'m,',7/. El 1,;',:~<'r d<' ;,, e/Je .wt,1n/ di' r.,1s çu ïl Ie t.111.ir,1 pour 
!":' ¡:,;r-t,,r •Ír' rctrr \°\~nf..y(. SY n .'7 ~·.11/ I.ut :¡1.:-? nct:« 1:;¡_-:.yf .0.70 lflt/llJ"ri(lldr?. 
• ,,1 ., ;·,·nllfr:r'r cr=t, ·r. .? :11,r.11/ p 1:; recu en rsm ,\ ·:'?n t_1_1ri1:?r, s·'?nt.end ici
;\If :."Il'; ,jn l'n'"f'í 11. 

Françoise- Han

Rol)ert.MISRAHI, Les ad.et; ele la joie
( Pre~:se~; Universitaires de France,
19ôô ).

Enfin dactuaüté, Victor Segalen n'est plus tu et reconnu uniquement par les
rares exotes de la littérature qui n'avaient pas eu besoin de voies balisées
pour lq d<icouvrir. li fait dósormais partíe du systôm» d9 références d'un
r<iseau de teclt?urs de plus en plus vast». On le citP. incidemment à 'Ex
Libris· ou à "Apostrophes", et, très bientôt, l'espace de notre bulleLin ne
suffira plus à recenser la totalité des travaux. articles. allusions, évocations
dtverses qui se multiplient dans nombre de revues el ouvrages.
Parmi ceux-ci, t nommage que Robert Misrahi rend à le poète du ·voyage au
pays du r~et· au coeur de sa r étlexion sur la joie de fonder qui consLilue la
premi~re par tie de son traitli ·Les actP.s de la joie· publié en 1937 dans la
,oll9ction ·Philosophi~ o·aujourd"huï d~s Press-,s Universitaires de France.
L9s rencontres d~ philo<;ophes el dll po~les n·ont rien dfoaltendu. A plus
fer tP. raison quand il s·agit de la rencontre d'tm phénoménologue du
t-onh~ur en tant qu·actP. fondateur de rêtre, et d·un poètP. qui rut. et est
~ut-êtr~ encore. un de5 seuls à avoir compris la dilficuJlii d'être du ·maitre
du j01Jir· dont il sui·1it. Jes t;a,es en Polynési~.
_Le philosophe ici souligne ce~ndant les anlipo<les au:<quelles auraient pu
~ sit1Jer un ·orricier de marin~ breton· el un ·philosophe sédent.,1ire
originaire Je l"Orient·_ /.Jais ïl 9st des rencontr0s fabuleues·. s·~rnpress<l-t-il
,r~nchainer Et, rie fait, l.lisrahi t1ou·;e en s~gal-,n la cl~ ele voúte de s;i

~'?n-=.-?-?, Ja U>n.:r-?lls<lLion f-'0JLiq11~ de ~.es th'?0rio;s, r~-:ho du Soi en L\utr'?.
,\·.-~•: une morl'lstie •J"lme grand~ bonnêtP.té, il pr•ic.is'l d·~ntr~e de j~u que 
0.J •:l<imarcM n·a d-autr~ nou·1eautA que son ïns~rLion dans le propos global
q•ii est I~ isien;-_
La ~rception dt? run dans ,~ l,iulLiple, la synlh~se de lïntériorité et d~
J'~:<tériorilA, la corr~laLion entr~ le r~el et l'imaginaire - ce dernier
instaurant la r<iaJité au lieu de s·y opposer -. re:<~rience de l"i\bsolu dans
J'actP. londalr.ur du ré~I par transmutaLion, cette -¡oi~ substanLielle· du
·10¡-age au delà du réel, au coeur du réel sont effecU·,ement des noLions
appr~clées <Je tous les lo.ctP.urs de Segalen. L"IUn~raJre de Misrahi dans cette
l~t.tJr~ ro.trace les liens qui unlss~nl Les Immémoriaux. Stèles et [q\l.]~e et
r~J~ou·1re l'essenUelle symbolique du ·nom each~- pour la compréhension
de la notion d'absolu dans c~ qu'il appel!~ la ·doctrine· de Seg;¡len. I.e
philosophe n~ s·~arlP.-t-il I.out de m~m~ pas trop du poètP. en lui attribuant
une de<:trine ? Le symbole du cercle et du c;irr<i, par lequel S~alen choisit
d9 ligurH ce qui, ·9ntr9•rn. cornrne une vision rapid9 à la lueur du choc,
n·;st ·P<,s dicibl9 av~c des mot.s·, a-t-il é~ s;iisi dans son essencQ 7 Au
lr.rme du --·.-oya¡¡e au pa¡-s du r4ei-. T~tre en 11n mot r9sle fièrement
inconn•J -_ Le pMnom~nologue de l'arrlr mauen de l'€tre et du Sil ns %t-il
alors pr~t. à suivre le po~lP. ?
li n·y a aucun doutP., néanmoins, q•i"avec ~Sl\ù~e. Segalen fournit à Misrahi
le niel auquel confrontR.r !:On imagin~ire et que I~ 'fabuleuse rencontre· est
un actP. ·ronclaleur de joie·.

Monique Chcfdor
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Dans notre courrier • • • •'... ,,.

COLLEGE et LYCEE PRIVES

SAINT-FRANCOIS

I, rue des Récollets
29260 LESNEVEN 

Tél. : 98-8)-09-44 - ß.P. 90
C.C.P. Rennes 5.96 V

Lesneven, le 31 Octobre 1988

Le Directeur

à

Monsieur Gilles MANC[llON

Monsieur MANCERON,

J'ai bien reçu le ßulletin Nº I de l'Association "Victor Segalen" ct je l'ai

parcouru avec beaucoup d'intérêt. Je le mettrai bien en vue au C.D.I. de l'établissement,

ainsi que l'affiche qui l'accompagne. Je souhaite à votre Asscciat ion de poursuivre heureu­

sement sa tâche et je vais voir avec les Documentalistes dans quelle mesure le Collège
Saint-François y adhérera.

L'an dernier, des jeunes de Terminale et de 1ère ont créé un club littéraire

interne à l'établissement auquel je leur ai suggéré de donner comme nom celui de Victor

Ségalen : "Club littéraire Victor Segalen". Ce club se réunissait chaque semaine pour

échanger sur la Poésie, le Roman, le Théâtre. li comportait une quinzaine de jeunes

et était parrainé par un Professeur de Le t tr e s du Lycée. Je ne sais pas s'il va revivre

cette année. Peut-être la découverte de votre bulletin sera-t-elle le point de départ
J1ui1t.= nüuvelit.: naissance 

Hier, dimanche 30 Octobre, je suis allé en promenade au Huelgoat avec ma

famille pour y goûter les charmes d'une belle après-midi d'automne, y contempler les

couleurs variées d'une forêt hélas dévastée par l'ouragan du 16 Octobre 1987. Quel

triste spectacle de désolation dans cette nature qui était encore, il y a peu, cnch;11,téc

par Artus, la Table llande, les Korrigans. On n'y respire plus l'envoûtement que l'on

goûtait naguère, dans cet enchevêtrement de troncs et de branches, au milieu de ces

squelettiques moignons d'arbres. li faut voir cela, quelle pitié ! Néanmoins, de l'autre

côté de la route, surplombant ce que l'on appelle le Gouffre, le ßc lvédère a été en

partie epargne par la tempête, et j'ai pu, avec ma fille, me recueillir quelques instants

devant la stèle dressée à l'endroit même où Victor Segalen est mort subitement le

21 Mai 1919, une stèle de bon granit breton dans lequel on a inscrusté une plaque com me­
rnora t i ve ,

Je vous prie de croire, Monsieur Manceron, à l'expression de mes sentiments

les plus cordiaux.



26

L 'actualité de Segalen ••

exposition

VILLE DE NEUILLY-SUR-SEINE

Exposition

LA CHINE
DE

VICTOR SEGALEN

Voyage au Pays du Réel
et

de I' I maginaire

DESCRIPTIF IJE l,'[XPOSITION

I - La Chine de Victor Segalen
- Présentation de sa jeunesse. des moments clefs de sa vie, de ses
rcnconlrcs (Debussy, Claudel)
- Voyages en CHINE (1909 - 1917)
- Mission archéologique de 1914
Le Souvenir ct l'ocuvrc de Victor Segalen centrés sur sa période
chinoise sont accompagnés de documents. objets. photos, prêtés par
Mouvicur Yvon Segalen, Madame Annie Joly-Segalen cl la
Bihlio1hèquc Nationale.

fl - Voyage au Pays du Réel el de l'lma~inaire
- Photos: Marie-Pierre cl Philippe Levisse-Desnos
- Ex1r;1Ît<; de l'ocuvr e poétique de Victor Segalen
guidés pa r Jc poète amoureux tic la différence, ils vous proposent de
rencontrer a travers la photographic du réel chinois, l'imaginaire
poétique de Victor Segalen.

du 31 janvier au 16 février
de 14 li à 17 li saur le mardi

CENTRE ARTURO LOPEZ
12 RUE DU CENTRE
92200 NEVI LLY-SUR-SEINE

• Conférences:
Jeudi 2 février 1989 à 18 h JO
►"Surles traces de Victor Segalen". conférence de Gilles Manccron,
poète. spécialiste de la Chine, auteur de "Trahison fidèle". En
pr épararion une biographic de Viciar Segalen à paraitre chez Lanès.
►"La vie cl l'ocuvrc de Victor Segalen" par le professeur Henry
llouillicr. Profcsvcur à l'Université Paris-Sorbonne, auteur de la
première <lude sur Victor Segalen (thèse de doctorat Ed. Mercure de 
Fr a ncc . réédition en 1982) ct de nombreux lexies sur l'ocuvrc de
Victor Segalen.

• Lcclure poéliq'!!._:
Jeudi 2 février 1989 à IR h )O
Lecture poétique d'c xtr aits d'ocuvecs de Victor Segalen par Jean
Topart, comédien.
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Page à découper et à renvoyer à ·· t'

Association Victor Segalen - 38, rue de Vaugirard 75006 Paris 
après avoir rempli le formulaire choisi.

Adhé5ion iJ 1'Associntion Victor Segulen 

Cette adhésion donne dro1t à l'abonnement au bulletin de- l'Association.
Cot1sation annuelle: 

Membre Actif 100 F -rtemore Donateur 200 F -rtemore Bienfaiteur 500 I 

Nom ..

Proresslon ou Qual lté rrscuusnr). . 

Adresse .

Vllle Code Postal Pays ..

CI-Jo1nt un chèque de ..
à l'ordre de tAssoc ratton Victor Segalen. 

Abonnement au Bu11etin de l'Association Victor Segalen 
Pour recevoir le bulletin sans ad/Jérer a l'Association Victor Segalen 

1 an : JOO F - 2 ans :.·200 F - 3 ans: 300 F 

Organisme .

Nom du destinataire ..

Adresse ..

Vi 1 le Code Postal Pays ..

Ci-joint un chèque de .
à l'ordre de L'Association Victor Segalen. 

Suggestions pour le bulletin et les activités de l'Association: .
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'un Numéro Spécial -

Victor Segalen
Bibliographie

Ce bulletin contient des références bibliographiques concernant les
publications les plus récentes. Pour ceux qui souhaitent des références
plus complètes, l'Association Victor Segalen a décidé de publier, sous la
forme d'un numéro spécial de son bulletin, une bibliographie qui reprend le
travail fait par Gilles Manceron dans le cadre de la préparation de sa
biographie de Segalen qui doit paraître prochaînernent chez l'éditeur Jean­
Claude Lattès, enrichi des précisions qui lui ont été apportées par Ninette
Boothroyd, Yvonne Hsieh, Muriel Détrie, Anne-Marie Grand et Noël
Cordonnier.

Afin de faciliter le travail des chercheurs, l'Association peut
éventuellement expédier à leur demande les photocopies des articles qu'elle
a rassemblés et qui sont signalés dans cette bibliographie. Se reporter aux
renseignements qui figurent dans ce numéro spécial.

Pour toute commande de ce numéro spécial hors abonnement, utiliser le
formulaire ci-dessous.

-------------------------------------------------------------------------------

Nom ou organisme .

Adresse .

Ville Code postal Pays .

Ci-joint un chèque de 50 francs <pour l'Europe) ou 100 francs (autres pays)
à l'ordre de l'Association Victor Segalen pour l'envoi de la bibliographie
<port compris).

--·· ·--. -···--·--·.1... I



Vient de paraître

Cette importante étude d 'Yvonne Hsieh, universitaire canadienne
d ·origine chinoise et spécialisée en littérature française, a paru
récemment aux éditions de l'Université de Toronto. Nous en
rendrons compte dans notre prochain numéro.

YVONNE Y. HSIEH

Victor Segalen's
Literary Encounter

with China
Chinese Jvl oulds, 
Western Thoughts 

UNIVERSITY OF TORONTO PRESS
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